
pin

lg

on

Mark,
rl
TI

linn

qu
dela

wall
lsade

iran

: pat
dela

jophée
résen-

sol
nerd
jha de

hres

ni

tun
Nie

eggit

j rois

son
) pour

air
dl de

Hare

lin

wed

ar
(lt

1.

 

 

1
1
5
°

I

   
   

Le

»o U
967 (

 

>)

Le verdict du Conseil économique du Canada diffère de celui du ministre Turner

Il faut combattre l'inflation. arcommerci

mais hausser le prix du petrole

sur la relance d’une économie ‘‘en
danger de récession’, le Conseil
suggère que dans la conjoncture
mondiale, il est plus sage d'accepter
une croissance réduite pourles pro-
chains mois.

Le Conseil économique du
Canada a publié hier à Ottawa son
onzième rapport annuel sur la situa-
tion canadienne qui vient ‘‘contre-
dire’’ sur plusieurs points le récent
budget du ministre Turner.

Alors que le Canada semble
décidé a maintenir sa politique de
“prix réduit’ pour le pétrole de

accélère l’épuisement de nos res-
sources, tout en ralentissant le déve-
loppement des nouveaux gisements
plus coûteux de l'Arctique ou de
l’Athabasca.

Alors que le budget Turner Nos informatio
renonçait à intensifiler la lutte à l’in- ns, page Set   
 

 

 

 

 

 

 

I'Ouest, le CEC présente cette me- flation pour axer plutôt les efforts 11
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Le chant de
9e .

l’impuissance
Violente critique de la politique
centralisatrice .du gouvernement
d’Ottawa,le dernier discours de M.

Robert Stanfield aux Communes,
rejoint option qu’ont prise plu-
sieurs milliers de Québécois en fa-
veur de la souveraineté politique.
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Denis Hardy
n’est pas pressé
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| par Jacques Guay

par Gisèle Tremblay

L’ex-directeur de la FTQ cons-
truction, M. André Desjardins, se
frouve présentement en Haïti, où il a
des intérêts économiques en association
avec Eugène Lefort, membre connu de
la pègre de la Rive sud.

La nouvelle, annoncée hier soir
à Radio-Canada, a été confirmée par
des sources proches de la Commission
Cliche.

André ‘‘Dédé’> Desjardins s’est
rendu en voiture à Toronto d’où il a pris
l’avion pour Haïti, muni d’un billet de
21 jours. Cette limite de temps lais:
Ouvarte la. po:sibilité quétl revienr
bientôt témoigner devant la Commis-
sion, qui a émis à son nom un ordre de
comparaître.

Qu’il revienne ou ron, cepen-
dant, la Commission entend présenter
la preuve qu’elle a recueillie contrelui,
fut-ce en son absence. La démission de
M. Desjardins de toutes ses fonctions
syndicales n’a en rien modifié les inten-
tions de la Commission à cet égard.

Par ailleurs, mème si une en-
tente de principe fixe à ce jeudi, 16 heu-
res, la rencontre des dirigeants de la
FTQ avec les commissaires, il semble
qu’aucune décision finale n’ait été prise
à cet égard à la direction de la Commis-
sion.

 

Des ministres

qui ne savent
plus où
donner de

la tête…

QUÉBEC— Trois ministres ont ex-
horté, hier, des groupes de citoyens,
étudiants, cinéastes et policiers, à
cesser leurs contestations tandis
qu’un quatrième, celui du Travail,
avait trop à faire dans un conflit
pour venir discuter d’un autre à
l’Assemblée nationale.

Le ministre de l’Éducation,
M. François Cloutier, a demandé
*“solennellement’’ aux Cégépiens de
retourner en classe. Celui des Affai-
res culturelles, Denis Hardy, a
somméles cinéastes de mettre fin à
l’occupation du Bureau de surveil-

lance du cinéma. Le ministre de la
Justice, Jérôme Choquette, a me-
nacé le chef de police de ville Laval
de nommer un officier de la Sûreté
du Québec à sa place s’il ‘‘n’affirme
pas son autorité’ en reprenant ses
hommes en main.

Enfin, le premier ministre a
expliqué que M. Jean Cournoyerest
trop occupé avec le problème de la
United Aircraft pour convoquer de-
vant la commission parlementaire
les parties dansla grève de la Cana-
dian Gypsum ainsi qu’il l’avai
promis. :

La-dessus, la période des
questions s’est terminée et l’Assem-
blée nationale vidée de la grande ma-
jorité des députés ministériels, a été
saisie d’une motion de blème du dé-
puté créditiste Camil Samson qui
reproche au gouvernement sa négli-
gence envers les Haïtiens.

MM.Cloutier et Hardy ont
reçu les applaudissements musclés
des libéraux, le premier quand il a
conseillé aux étudiants de ne pas tou-
jours cédé aux arguments de quel-
ques meneurs, le second quand il a
déclaré qu’il n’acceptera jamais le

chantange de l’occupation.    

trouvé refuge
en Haïti

C’est la FTQ qui a sollicité un -
rendez-vous, parl’intermédiaire de son
procureur, Me Michel Decary. La
Commission hésiterait cependant à s’y
précipiter. Elle préférerait que
l’échange soit public, carelte craint de
la FTQ la recherche d’une ‘‘paix”
prématurée et à bon compte.

Il reste donc possible quela déci-
sion tardeet quela rencontre soit repor-
tée, ou que ses modalités soient modi-
fiées.

Aucune nouvelle démission n’a
été annoncée hier à la FTQ construc-
tion. Le gérant d’affaires du ‘‘local
144’ (Plombiers, FTQ), M. Reynald :
*Ti-Blond’’ Bertrand, n’étaft pas à
l’assemblée mensuelle de son syndicat
lundi soir et aucune proposition n’a
d’ailleurs remis en question son leader-
ship.

M. Bertrand, à qui la Commis-
sion avait suggéré fermementde démis-
sionner, avait répondu qu’il y songe-
rait. Il y songe encore: mais l’exécutif
du ‘‘144’’ se réunit lundi prochain,
après le congrès spécial qui doit entéri-
ner samedi la mise en tutelle de la FTQ
construction, et il est possible que M.
Bertrand attende ce moment pourfaire
connaître sa décision.

Le congrès du week-end, qui
doit réunir plus de 200 délégués des 23
unions de la FTQ construction, se tien-
dra à huis-clos: on explique que sans
cette précaution, les délégués, dont les
syndicats sont peu familiers avec la tra-
dition des assemblées publiques, refu-
seraient de ‘‘laver leur linge sale”’ et
priveraient ainsi la FTQ des rensei-
gnements dontelle a besoin pour ‘‘faire

le ménage”.
Quant à la Commission Cliche,

elle reprend ses travaux lundi à 14 heu-
res. Au programme des jours qui sui-
vent,il y a notamentla pratique du prêt
usuraire (shylocking) à la Fraternité
desélectriciens: des têtes dirigeantes de
ce syndicat seraient impliquées.

Entre la poire et le fromage
=.

Suite au défilé triomphal que les Montréalais ont réservé aux Alouettes hier, le maire Drapeau a reçu les nouveaux
championsde la coupe Grey lors d’une réception au restaurant Hélène de Champlain. Onvoitici le quart-arrière Sonny
Wadeet l’ailier Peter Dalla Riva qui entourent la célèbre pièce d’argenterie et… monsieur le maire.

Le débrayage dans les Cegeps

Cloutier: “Retournez en classe”

’

par Paule Beaugrand-Champagne

À l’Assemblée nationale hier
après-midi, le ministre de l’Éducation,
François Cloutier, demandait aux étu-

diants des Cegeps de retourner aux étu-
des et leur lançait un avertissement: il
n’est pas dans leur intérêt de débrayer
pour accélérer le versement des prêts-
bourses et les débrayages mettent en
danger leur année scolaire. Hier soir

vers 20 heures, les représentants des
étudiants de 36 Cegeps, réunis à Limoi-
lou, réclamaient la démission du minis-

tre.
M. Cloutier, qui a dénoncé le

fait que les étudiants contestataires
n’étaient pas toujours informés correc-
tement des mesures prises par son mi-
nistère pour régler le problème des
prêts-bourses, a déclaré que des annon-
ces seraient publiées dans tous les jour-
naux du Québec jeudi, dans les grandes

villes et milieux ruraux, pour infor-
mer les étudiants.

Il a aussi dit qu’un journal spé-

cial d'information était actuellement en
impression et serait envoyé dès ven-

dredi à tous les étudiants des Cegeps.
Au sujet de la révision del’en-

semble du mystère des prêts-bourses,le
ministre Cloutier a mentionné qu’il
était ‘‘disposé à aller très loin, parce
que je ne suis pas convaincu que l’ap-
proche actuelle est la meilieure””.

Association étudiante
Il a aussi déclaré que jusqu’à

maintenantles étudiants ont été impli-
qués dans la réforme du système actuel
mais que ‘‘malheureusement, il n’y a
pas de groupes étudiants organisés.
C’est la raison pour laquelle, a-t-il dit,
je crois comprendre que dans certains
mouvements étudiants actuels, il y a un
désir de se regrouper en organisations.
Je le souhaite. Mais ceci peut se faire

 rr

PARIS (AFP) — Don du
gouvernement du Québec à la ville
de Paris et destiné a être dressé ce
matin à la porte Maillot, un sapin
géant, haut d’une quarantaine de
mètres, est arrivé la nuit dernière à
|l’aéroport Charles-de-Gaulle à bord
d’un avion Super-Pélican d’Air-
France. 

Le sapin de Bourassa
fait des siennes à Paris

N

Tout au long de la route
conduisant de l’aéroport à la porte
Maillot, d’innombrables camion-
neurs ont escorté l’immense semi-
remorque, longue d’une cinquan-
taine de mètres, jusqu’à son termi-
nus où l’arrivée du colossat convoi à
suscité, malgré l’heure tardive, un
grand élan de curiosité. J 
 

 
Les Cégépiens: “Démissionnez”

sans qu’il soit nécessaire de mobiliser
les étudiants sur un pied de guerre au
détriment de toutes les activités éduca-

tives”.

Depuis le 7 novembre dernier,il

est en effet question dela création d’une
association nationale étudiante. Le
JOUR avait annoncé dans son édition
du 11 novembre qu’un comité provi-
soire était chargé de préparer un
congrès de fondation et un projet de

statuts et règlements.

On avait d’abord prévu tenir ce

congrèsles 15 et 16 décembre. Il semble
maintenant qu’on doive retarder le
congrès devantl’ampleur que prend le
conflit des prêts-bourses, dont les re-
présentants de Cegeps discutaient hier
à Limoilou lors d’une assemblée spé-
ciale de préparation des actions futures.
De plus, la création d’une association
nationale semble devoir causer des pro-

blèmes internes aux groupes étudiants

des collèges.

Autres informations, page 4
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L’affaire Berthelet aura des fruits

Les employés

réhabilitation

des instituts de

forment un fron

Pour une histoire de peinture et de coquerelles

Famille de 8 personnes
menacée d’expulsion
en plein hiver
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par Marcelle Bourque Un Front commun des Notre-Dame-du-Perpétuel- institutions de réhabilitation tous les jours d’être convoqué ! ’ 17 A)

Le conflit qui a amené travailleurs de ces établisse- Secours, du Mont-St-Antoine pour enfants entendent utili- par la partie patronale. Cette £ # jé

la fermeture du Centre Ber- ment vient en effet de se for- et de Berthelet évidemment. ser localement des moyens convocation tarde. Et lés em- , po

thelet aura peut-être pour ef- mer. Une assemblée à réunie, Et le mouvement qu’ils jugeront susceptiblesde ployés se demandent Ppour- = |
fet de faire éclater au grand lundi soir, des représentants  d’appui aux travailleurs vic- hater un reglement a Berthe- quoi. M. Lepage nele leur dit ; ph | y
jour les malaises qui règnent des employés de Boscoville,de times du lock-out amorcé. let. On ne connaît pas encore pas. ; … i”
dans toutes les institutions l’hôpital Rivière-des-Prairies, Conscients du fait qu’ils ont, la forme exacte que prendra Ils commencent a se a on qi

québécoises de détention (ou du Centre St-Vallier, de avec Berthelet, des problèmes leur action. demander si l’attitude de H 9
de rééducation) pour enfants. Notre-Dame de Laval, de communs, les syndiqués des Ils semblent toutefois l’administrateur gouverne- 4 pa”

décidés à élargir la question mental est autre chose que des 1 - ie pi?
4 du centre Berthelet et à poser beaux sourires qui ne mène- = . a
| le problème de leurs établis- ront à rien. Ils se posent ces ¢ pit!

“4 § sements. questions quand ils lisent dans à
D . un communiqué émis par M. i

(ua Rien en vue Lepage que les pensionnaires | ol
3 2 Pendant ce temps, un réintégreront leurs locaux bk
7 climat de confiance semble aussitôt que ceux-ci aurontété iw
1 régner au Centre Berthelet remis en état et qu’ils consta- ¢
Nn entrele syndicat et la nouvelle tent en mème temps que non 4 }

ÿ administration. M. Roger seulement les réparations ne * J
Lepage a accepté hier d’enle- sont pas commencées mais Æ
ver les verrous sur les barrie- que pérsonne ne f’est encore eta A   - ;

Photo Michel Giroux

res qui entourent l’établisse-
ment. II a ordonné le départ
des quatre policiers provin-
ciaux qui montaient la garde
depuis la fin de semaine pour
prévenir les affrontements
possibles entre travailleurs et
administration.

D'autre part, les négo-

tiations ne sont toujours pas
entamées. Le syndicat attend

À cause de la grève au Gaz Métropolitain

penchésur la question.
Si on s’erf tient à l’in-

terprétation de Ijexécutif syn-
dical, le reglement du pro-
blème BerthelEt n’est pas
aussi imminent que Roger
Lepage veut bign le laisser en-
tendre. Et ce n’est pas demain
que les mineurs de Berthelet
quitterontles prisons du Qué-
bec.

i

J

 

par Pierre Tanguay
Une famille de huit personnes,

composée du père, de la mère et de six
enfants dont l’âge varie de trois à 15 ans,
est menacée d'expulsion du logement
qu’elle occupe présentement à Laval et
de se retrouverdansla rue en plein hiver à
cause d’unehistoire de peinture et de co-
querelles.

Cette famille dont le père, M. Jac-
ques Dufour, est sans travail depuis un
an, habite un logement de la Place
Saint-Martin dans le quartier Chomedey

 

5. CT ÉS
(Photo Antoine Désilets)

C’est en partie à cause des décorations qu'ils ont fait sur un des mursde leur logement que
les parents Dufour et leurs six enfants sont menacés d’expulsion.

Place Saint-Martin: les coquerelles.
L'administration accuserait les

Dufour d’avoir détérioré le logement par

l'apport de coquerelles. M. Dufour expli-
que qu’il a lui-même fait venir un exter-
minateur de vermine professionnel qu'il a
payé de sa poche (350) et que depuis son
arrivée, soit depuis plus de huit mois, il
n’a revu aucun spécimen vivant de ces
petites bestioles d'appartement. ‘Chez
nous au Lac Saint-Jean ajoute-t-il, on
connaissait pas ça,ces bibittes-là. Ici y en
a dans tous les blocs. C’est une petite

à Laval. Ces logementssontrégis par une Française qui habite à l’autre bout de la| agence gouvernementale québécoise, la place qui nous dit qu’elle en avait trouvé LRO
eS Com Z n 2 Société d'habitation du Québec et pour- danssestiroirs. i upd

4 raient entrer dans la catégorie des HLM Ces motifs sont-ils suffisants pour ite M

déterminés approximativement
Rien encore ne per-

met de conclure à une reprise
des négociations dans les
jours qui viennent entre la

 

montant forfaitaire de $550
pour compenser la perte du
pouvoir d'achat qu'ils esti-
mentavoir subi au cours des

 

 
 

hausse de $0.55 la première
année et $0.45 la deuxième
année. Le principe de l’inde-
xation n’est pas reconnu en
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Diesel 1975   

quela grève ne cause présen-
tement aucun problème du

0)

  

côté de l’entretien. Le seul
inconvénient se retrouvera
du côté des comptes, les pré-

posés à la lecture des

des syndicats démocratiques,

Des professeurs de l'UQAM
iront enseigner au Maroc

L’Agence canadienne
de développement internatio-
nal (ACDI) a signé récemment
une entente avec l’Université

l'UQAM s’engage, au cours

des cinq prochaines années et
en retour d’une somme de
$1,705,000, à fournir des ser-

vices pédagogiques et techni-

l’'UQAM, M. Maurice Bros-
sard, a souligné pour l’uni-

versité, ce nouveau défi
consiste à favoriser, par l’ap-

sation’’ du personnel ensei-
gnant en économique et en
statistique, et le perfection-
nement de cadres de la fonc-
tion publique marocaine”.

 
(habitations à loyer modique) bien qu’ils
n'aient pas ce statut actuellement.

Si la Cour supérieure du Québec,
qui entend la cause de la famille Dufour
vendredi matin, rend un verdict favorable
à l’administration de la Place Saint-
Martin, cette famille devra se mettre à la
récherche d’un nouveau logement.

Mur barbouillé

À l’origine de cette histoire, une

permettre à l’administration de la Place
Saint-Martin d’expulser la famille Du-
four? On le verra vendredi matin. M. Du-
four, un chef cuisinier présentement sans
emploi, nous explique, assis au milieu de
sa famille qu’il lui serait très difficile de
trouver un autre logement. Première-
ment, parce que les revenus de la famille
se limite aux $100 que fait Mme Florence
Dufouren travaillant comme couturière

et que ces revenus limitent le choix des  
 

Dalpé a dénoncé les causes

suivantes:
—les restrictions de crédit

imposées par les sociétés

financières au Québec:
—l’article 21 dela loi de pro-

tection du consommateur
qui fixe le taux d’intéret
sur les emprunts effectués
pour l’achat des maisons

cherchent qu’à surtaxer

les contribuables”
—la lâcheté et le ‘‘non-

interventionnisme’* du
ministère des Affaires ur-

baines du Canada.

vailleurs moyens.

Le prix demandé pour
les maisons conventionnelles
n’est plus à leur portée, a sou-
tenu M. Dalpé.

Le prix moyen d’une
maison mobile est actuelle-
ment de $15,000. Sa durée
n’est toutefois que de 14 ans
environ. C’est pour cette rai-

pas 12 ans, ce qui a fait dire
aux représentants de la CSD-
qu’unefois payée, une maison
mobile est ‘‘finie’’.

De plus, le taux d'inté-

soient décrites afin que les
consommateurs ne soient pas
à la merci des vendeurs sans
scrupules. La loi devrait aussi
permettre, croit la CSD la re-
vision des taux d’intérêt à tous
les cinq ans.

La CSD réclame éga-
lement que la Société centrale
d’hypothèques modifie la loi

tre que les maisons conven-

tionnelles, affirme la centrale.

Le ministère des Affaires ur-
baines doit édicter des normes
de sécurité et de qualité par

 

 

6 à ; iles: , .. et les reglements la régissant. ;
PSST!!! du Québec à Montréal plication d’un programme mobiles: son que le terme d'un prêt EI] = it nae les if

(UQAM) ar laquelle i I, la ‘‘marocani- les municipalités qui ‘‘ne pour un tel achat ne dépasse ie doit rec Lo dey
P 4 quinquenna, 1a maisons mobiles au meme ti-

eR

J

(Of
. compagnie du Gaz Métropo- années 72-73-, 73-74 de tant que tel par la compagnie LL compteurs de gaz étant en différence dans l'évaluation de la décora- grands logements. Ils habitent présente-
litain de Montréal et ses 250 méme qu’une hausse de $1 qui préférerait verser un se- La Fédération grève, la compagnie procé- tion intérieure du logement des Dufour. ment un sept pièces qu’ils paient $71.50

- employés de bureau qui ont l'heure pour la première an- cond montantforfaitairepour des magasins dera par estimation pour fi- Un mur de leur salle-a-diner-salle-de- par mois. Deuxiemement explique-t-il, ms
: quitté le travail lundi après- née du niveau contrat. et de la deuxième année. C aband xer le montant des comptes séjour est recouvert de mains faites à la jai été en voir des loyers mais partout on
midi. afin d'appuyer leut- $0.30 la deuxième année. De Présentement les gré- | © oop . onne , de ses abonnés. peinture. ‘“C’est ma femme Florence qui vous demande, avez-vous des enfants et (
demande de hausses salaria- plus, ils exigent une formule  vistes leventleurligne de pi- SON projet Rappelons que cette a fait ça, explique M. Dufour, çaluiapris. quand tu leur répondsquetu en a six, ben nie
les et ont dressé des lignesde d'indexation des salaires à  quetage lors de l’arrivée des. compagnie est vrésentement trois bonnessoirées. C’est original, il y en la réponse c'est...” abl
piquetage devant les installa- partir de la deuxième année employés des services de QUÉBEC (PC) — Lafé- en pleine expansion. Alors a plusieurs dans le coin qui ont des déco- M. Dufour affirme avoir tenté de ni
tions de la compagnie. du contrat. l’entretien afin de ne pas for- dération des magasins que ses revenus nets se fi- rations semblables.” discuter avec Mme Brassard mais que Yai

Les travailleurs syn- La compagnie du Gaz cer ceux-ci à se mettre de- Coop a abandonné son xaient l'an dernier à L’administratrice de la Piace cette dernière n’a rien voulu entendre. Ce ie

diqués affiliés a I'Union in-  Métropolitain pour sa part vant l’obligation morale de projet de former des $3.840,000, cette année pour Saint-Martin, Mme Suzanne Brassard n’est pas la première fois que des cas »

ternationale des employés de est prête à offrir un montant ne pas franchir la ligne. compagnies pour admi- les 9 premiers mois d’opéra- n’est pas d’accord avec l'originalité de la d'expulsion aux raisons assez douteuses hal
bureau (FTQ) demande un forfaitaire de $400 et une La compagnie affirme nistrer les nouveaux Coo- tion, les profits montaient à décoration et la plainte de l’administra- sont signalés à la Place Saint-Martin.

prix. $7,543,000. La compagnie tion parle plutôt de mur barbouillé à coup Mme Brossard n’a pu être rejointe per- Hi
C’est ce qu'a ré- est présentement en train de de pinceau- Jet de discord | sonnellement carelle est présentement à

9 . . vélé, lundi soir, le ges- faire les démarches nécessai- utre sujet de discorde entre la l’hôpital en train de soigner des ulcères à ;
Pas d’autobus depuis un mois tionnaire des Cooprix au res afin de se porter acqué- famille Dufour et l’administration de la l’estomac. bial

sein de la fédération, M. reur d'une autre compagnie \_ J ne
° Jean-Claude Sauvageau. = abe de gaz soit le lh

La fédération se az du Quebec Inc. oi8,000 personnes manifestent proportion se =
a . . oo nouveau système à Chi- £ ; ] / aà Trois-Rivières et au Ca coutimi mais 16 projet a Le Marché des maisons mobiles compromis wi

été rejeté par les membres : i
de la coopérative locale. L CSD ] . SOS f Ua

Plus de 8,000 person- s’est rendue devant les bu- pendant plus d’une heure. L'adoption de a ance un en aveur fom
nes ont pris part hier a reaux de la compagnie Cette manifestation qui a dé- aaada . . > pi
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Après un quasi règlement avec ses cols bleus

Le maire de Laval demande à Québec un chef
de police et une enquête sur le vandalisme
par Rose-Anne Giroux

Sans pouvoir déclarer
l’état d’urgence, une respon-
sabilité qui lui échappe, léga-
lement, le maire de Laval, M.
Lucien Paiement, a décidé
d’aller jusqu’au bout pour
ramener l’ordre danssa ville.
En effet, même s’il n’est pas
aller jusqu’à faire appel à
l’armée, comme le souhaitait
la Chambre de Commerce de
Laval, le maire Paiement, ap-

CHUYTIS

de "auf

puyé par son Conseil, a expé-
dié un télégramme au minis-
tre de la Justice, M. Cho-
quette, lui demandantde voir
à ce que Québec, c’est-à-dire

sa Sûreté, assume le
commandement et la direc-
tion du corps de police de la

Ville de Laval et de ses mem-
bres, vu notamment la trop

grandetolérance des policiers
vis-a-vis des cols bleus qui au-
raient commis de nombreux
actes de vandalisme au cours

ay

 

de leur greve de cing jours.
D'un autre côté, même

si les cols bleus, venaient d’ac-
cepter à 91.4% les offres sala-
riales recommandées au cours
de la nuit par le ministre

Cournoyer (Travail), mèmesi
leur décision équivalait, à
toute fin utile, à un retour au
travail, le maire Paiement a
pris le risque de rallumerle
feu, au cours d'une confé-

rence de presse, en rendant
public un autre télégramme a

 

photo Michel Giroux

Le RCM faisait hier 4 ses quartiers-généraux le bilan de la dernière campagne électorale

municipale. On aperçoit au centre de la photo Mme Léa Cousineau, présidente du parti, à sa

droite, M. Jacques Couture qui était candidat du RCM à la mairie de Montréal.

Le RCM fait son bilan post-électoral

L’abstention aux élections,

conséquence du régime Drapeau

par Evelyn Dumas

Contrairement au
maire Jean Drapeau, le Ras-
semblement des citoyens de
Montréal n’accable pas les
Montréalais qui se sont abste-
nus de voter le 10 novembre.

**Nous ne sommes pas

du tout portés à accuser les
Montréalais de la faible parti-
cipation aux élections du 10

novembre, ont déclaré hier les
dirigeants du RCM au cours
d’une conférence de presse.
Cette réalité que nous déplo-

ronsest le résultat de quatorze

années de silence et une vo-
lonté sans cesse renouvelée de

-considérer les problèmes mu-
nicipaux comme relevant

d’une administration plus que
d’un gouvernement. De plus,

même si le pourcentage de
participation a été faible, nous
sommes convaincus que ceux
qui ont voté l'ont fait dans un

contexte des plus démocrati-
ques, c’est-à-dire en choisis-

sant entre deux projets forts

différents’.
Rappelons que le taux

de participation au scrutin
municipal de Montréal a été
cette année d’environ 37%.

D’autre part, le RCM

a confirmé hier que les
conseillers élus sous la ban-
nière du parti n’auront pas de
leader au Conseil de Ville, du
moins dans l’avenir immé-
diat. [I n’est pas exclu qu’un
leader soit choisi ultérieure-
ment.

Les représentants du
caucus des conseillers siègent
à l’exécutif du parti et inver-
sement, les représentants de
l’exécutif, dont la présidente
Léa Cousineau, participeront

aux réunions du caucus.

On a révélé au cours de
la conférence de presse d’hier
que la campagneélectorale du
RCM avait coûté quelque
$75,000, soit $15,000 au ni-
veau de la centrale et environ
$3,000 par district.

Les diverses instances
du parti, exécutif et conseil

général, ont tenu plusieurs

réunions depuis les élections

et ont dressé la liste des prin-

cipales questions auxquelles le
"parti doit réfléchir: rôle du
conseil général et de l’exécu-

tif; role des conseillers élus;
genre de leadership politique
qui doit s’exercer au sein du
parti; importance à accorder

au travail au sein du Conseil
de Ville par rapport au travail
‘dans les districts; finance-
ment; stratégie à adopter à
l’Hôtel de ville et à la

Communauté Urbaine.
L’exécutif, qui se réu-

nit au cours du week-end, le

conseil général et les conseil-
lers élus prépareront des ré-
ponses à ces questions et un

front d’action sera dévoilé

vers la mi-décembre.
Le RCM estime que le

résultat des élections munici-
pales autorise l’optimisme.

Selon lui, les Montréalais ont
-opté pour une nouvelle vision
de la Ville, dans laquelle les
problèmes sociaux et la qua-
lité de la vie ont priorité. Il
conclut en outre que le règne
de Jean Drapeautire à sa fin,

et que le maire n’est plus le

‘roi’ de OARSAL.

 

par Pierre Bertrand

poignet droit.

 

Des poursuites civiles contre la
Ville de Montréal reliées à des accidents
de trottoir constituent fréquemment des
faits d'hiver sur lesquels doivent se pro-
noncerles juges du Palais de Justice de
Montréal. La ‘tempête du siècle’
qu'avait connue Montréal le 4 mars 1971 a
connu hier un rebondissement judiciaire
alors que le juge Gilles Filion de la cour
provinciale rejeta la demande d’une dame
âgée qui réclamait de la Ville de Montréal
une somme de $2,872.15 à titre de
dommages-intérêts. Cette réclamation
était fondée sur les frais occasionnés à
cette dame suite à une chute, le 20 mars
197! surle trottoir de la rue Tellier dansla
métropole. La dame s'était fracturé le

La preuve présentée devantlejuge
a fait état de la très mauvaise condition du
trottoir. La Ville ne contesta pas cet allé-
gué maisfit prévaloir pour sa défense que
l'intensité des chutes de neige du 4 et 6
mars 1971, qualifiées à l’époquede ‘tem-

pêtes du siècle”’ avaient empêchéles ser-
vices de nettoyage d'assurer un service
complet. Le 4 mars il était tombé 18.4
pouceset le 6 mars 8.2 pouces. La Ville a
doncplaidé que ces 26.6 pouces de neige
ne lui avaient pas laissé l'opportunité

Un dame âgée perd son procès

La Ville n’est pas responsable
des accidents de trottoir
pendant les tempêtes de neige

jusqu'au 20 mars suivant (13jours d'in-
tervaile) de procéder au nettoyage ou sa-
blage de trottoir de la rue Tellier, lieu de
l'accident.

chutes”.

En outre. le procureur de la Ville
plaida devant la Courquelejour mèmede
l'accident, et plus précisément une heure
avant la chute accidentelle. il était tombé
sur la ville 2.4 pouces de neige.

Ce sont effectivement ces 2.4 pou-
ces de neige qui ont finalement convaincu
le juge quela ville était dégagée de toute
responsabilité civile quant à l'accident de
la dame. Le juge Filion souligne en effet
dans son jugement quele délai de 13 jours
entre la ‘’tempête du siècle’ aurait pu le
faire pencher en faveur des arguments de
la demanderesse. Citant la jurisprudence.
la cour a estimé que ‘sans être les assu-
reurs des piétons, les corporations muni-
cipales ont l'obligation d'agir avec une
diligence raisonnable et de prendre les
moyens appropriés pour les protéger des

Cependantle fait qu’il soit tombé
2.4 poucesle 20 mars incita le juge à modi-
fier son sentiment: ‘’Sans ce dernier élé-
ment. la situation serait peut-être diffé-
rente’’ conclut-il. La Ville de Montréal a
donc été déclarée non responsable et la
dame âgée devra donc supporter seule les
dommages résultant de sa chute.

ON
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Québec, réclamant, celui-là,
une enquête sur les actes de
vandalisme présumément

commis aucours de la grève,
et ce, de façon à identifier les
responsables.

Commeles cols bleus
étaient prêts à retourner au
travail à condition que la Ville
signe une sorte de traité de
non-représaille, le moins
qu’on puisse dire, c’est qu’au
moment de mettre sous

presse, la situation n’était pas
complètementréglée.

Pour revenir aux pro-

blèmes de la police, précisons
quela Ville a justifié son appel
à Québec, en faisant valoir
deux pleines pages d’argu-
ments, eux-mêmes basés sur
une déclaration d’impuis-
sance du directeur Léo Le-

quin, qui affirme que la situa-
tion est intenable, puisque les

policiers refuseraient

constamment d’obéir aux or-
dres, de faire du temps sup-
plémentaire, en plus de se
déclarer ‘‘malades’’ à tout
moment.

Précisons que les poli-
ciers de Lavalfontla grève du
zele depuis plusieurs semaines
déja, mais que la situation a
atteint son point le plus criti-
que au cours de la greve des
cols bleus, quand les policiers

se sont rangés du côté des gré-
vistes. Lui-même présent, à

l’assemblée syndicale des cols
bleus, hier après-midi, le pré-
sident de la Fraternité des poli-

ciers, M. André Nadon, n’a
pas du tout caché les sympa-
thies de ses membres, en pré-

cisantqu’au cours de la grève
des cols bleus, ses membres
ont peut-être tenté de ‘‘se ra-
cheter’’, suite à la précédente
grève des cols bleus, en 1970,
quand on avait ‘‘matraqué un
peu tout le monde”. Bref, les

policiers de Laval jouent plus
que jamais le jeu dela solida-
rité entre employés qui font
face à un même patron.

Mais pour la Ville, les
policiers ontfait preuve d’une
tolérance absolument
condamnable vis-a-vis des sa-
boteurs qui se seraient trouvés
au nombre des grévistes, et
qui auraient causé de nom-
breux dommages un peu par-
tout dans la Ville: bris aux
usines defiltration et aux sta-
tions de pompage; ouverture
‘‘“malicieuse’’ de borne-
fontaineset fuites qui ont déjà

privé plusieurs secteurs d’eau
potable, harcèlement des en-
trepreneurs privés chargés du
déblaiement de la neige ou de
l'enlèvement des ordures,etc.

Bref, la Ville s’est sen-
tie parfaitement justifiée

d'exiger du ministre Cho-
quette qu’il applique l’article

7 de la Loi de la police pré-
voyant que le Conseil des mi-
nistres peut ordonner que le

directeur généralde la Sûreté,
‘‘ou toute autre personne
qu'il désigne’, assume tous

 

les pouvoirs de commande-
ment, sous l'autorité du pro-
cureur général.

Au moment de lu
conférence de presse, du
maire, c'est-à-dire à 18h, le
ministre Choquette n'avait

pas encore répondu aux deux
requêtes de la Ville. En prati-
que, il y a déjà 54 agents de la
Sûreté du Québec à Laval ou
en ‘‘stand-by‘’, suite à un
premier appel à l'aide de la
Ville. Pour le maire,le fait de
déplacer l'autorité à Québec
aurait pour effet d'assurer
une meilleure protection aux
Lavallois dans la mesure où le
directeur de la SQ pourrait in-

tervenir beaucoup plus rapi-
dement, parce qu’il aurait
l’autorité directe non seule-
ment pourles policiers de La-
val, mais aussi et surtout sur
ceux de la Sûreté du Québec.

En début de soirée
hier, la situation semblait de-
voir se rétablir, où les 360 cols
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bleus de la Ville ont fort majo-
ritairement accepté (9.4%)
une recommandation de der-
nière heure du ministre du
Travail, M. Jean Cournoyer,
qui leur a proposé... $0.08 de
plus que la Ville était préte a
leur offrir!

En effet, soucieux
d'éviter le prolongement d'un
conflit apparemment acculé à
l'impasse, parce que le gou-
vernement n'aurait pas hésite
à adopter uneloi spéciale pour
forcer le retour au travail des
grévistes, les représentants du
syndicat (CSN) ont incité
leurs membres à accepter les
recommandations du ministre
Cournoyer, soit une hausse de
$0.45 pour l'année 1974,
comme le proposait la Ville,
de mème qu'une augmenta-
tion de $0.53en 1975, soit une
idfférence de $0.08 par rap-
port à ce qu'offrait la Ville au
moment où la grève fut dé-
clenchée.

Par contre, la proposi-
tion Cournoyer comporte un

peu plus d'argent au niveau
des primes, comme celles de
nuit et de chefs d'équipe. Sans
accorder d'indexation comme
telle, cette proposition précise
également les modalités qui
permettront aux cols bleus
d'obtenir à la fin de 1975 un
bonus forfaitaire, c'est-à-dire
egal pour tout le monde, vi-
sant à maintenir leur pouvoir
d'achat.

Officiellement, tout au
moins, la Ville a toujours été
d'accord avec ce principe de
compensation. Précisons que
ces augmentations s'ajoute-
ront à un salaire moven qui est
actuellement de $3.94 et que le
syndicat aurait voulu
augmenter successivement de
$0.60 et de $0.50. En dépit des
apparences, les représentants
syndicaux se sont dits satis-
faits de la médiation de M.
Cournover, qui. ont-ils dit,
**nous a presque donné la pa-
rité avec Montreal à deux sous
pres”

«Photo Antoine Desilets)

Le maire de Laval, M. Lucien Paiement, lors de la conférence de presse dramatique qu’il donnait hier.

Niding gagne huit

voix au recomptage
Gérard Niding ancien

président du comité exécutif
de la Ville de Montréal a vu
son mandat de conseiller mu-
nicipal confirmé hier lors des
recomptages judiciaires qui se
poursuivent présentement au

Palais de justice de Montréal.
Sa majorité est passée de 123 à

131 voix.
Pour sa part M. Ar-

nold Bennett qui avait été élu
le 10 novembre dernier

conseiller au siège numéro 2
du district Notre-Dame-de-

Grâce a gardé son siège lui

aussi. Sa majorité est passée

de 79 à 86 voix.
Pource qui est du siège

dans Villeray présentement
détenu par M. Charles Martel
du Parti civique, il se pourrait
bien quel’on assiste à un revi-

rement de situation. En effet
bien qu’il reste encore 100
boîtes de scrutin à vérifier,
c’est maintenant son opposant
du RCM M. André Berthelet

qui mène par 33 voix.
D’autres résultats de-

vraient être connus au-
jourd’hui.

Uncadeau pour les
malades mentaux

(M.B.) — Le docteur
Hans Selye langait hier
après-midi la Campagne du
cadeau de Noël de l’Associa-
tion canadienne pourla santé
mentale.

Un cadeau de Noël qui
n’en est plus un puisque, de-
puis deux ans, l’Association a
décidé defaire servir ses fonds
à autre chose qu’à égayer un
jour de fète dans la vie des
malades mentaux.

Elle a choisi de subven-
tionner des recherches sur ce
type de maladie. Hier. elle
rendait publics les résultats de
l’étude qu’elle a effectuée

dans la région de Montréal,

au cours de l’année qui vient
de s’écouler. Les données de
ce travail serviront à mieux
connaître la situation du ma-
lade mental dans la commu-
nauté.

Ce que voudrait l’As-
sociation: un meilleur service
en clinique externe(à l’hôpital

également); des activités so-

ciales organisées et des servi-
ces à domicile; des facilités de
recherche d’emploi; une assis-

tance économique et la possi-
bilité de suivre des cours pour
se réintégrer sur le marché du
travail.

Les fonds que recueil-
lera cette année l’Association
serviront à continuer la re-
cherche ailleurs qu’à Mon-
tréal: à Monf-Joiy, à Caspé et
à Rimouski.

On pourra alors
comparé la situation des ma-
lades mentaux en milieu ur-
bain et celle des malades en
milieu rural.

En lançant la campa-
gne de souscription, le doc-
teur Selye a admisla nécessité
de ces recherches descripti-
ves. Il a également fait part de
son impatience de voir appa-
raître des études qui débou-
chent sur des propositions
concrètes.

Du blé pour le Bangla
Desh reste dans le port

Quatre navires océa-
niques dont un cargo devant
transporter du blé au Bangla-

Desh menacé par une famine,
sont présentement immobili-
sés dans les installations por-
tuaires de Montréal suite à la
grève des inspecteurs du grain

du Canada.

Aucun chargement ou
déchargement de grains ne
peut être fait présentement

éant donné l’absolue nécessité
d’un certificat sanitaire prou-
vant que les céréales sont en
bon état.
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en larmes.

m’en vais a Paris mais...

gouvernement...”’

Commission Cliche.

F.T.Q. — Construction.

d’image sont forts...

la pitié.” \_
    
A MONTREAL
e Salon du Livre organisé
par la Commission Scolaire

Régionale Duvernay, de 12 à
20h, au Service d’éducation
aux adultes, Ecole Vanier.

3995, boul. Lévesque, Du-
vernay.
e Déjeuner-causerie hebdo-
madaire des membres de la

Société pourle Progrès de la
Rive-sud, à 12h30, à la rôtis-
serie St-Hubert, 1435 ouest,
rue St-Charles, Longueuil.

Conférencier: le Dr. Guy

Bonenfant, chef de départe-
ment de Médecine Générale
de l'Hôpital Charles-
Lemoyne. .
e Atelier intitulé 4 la décou-
verte de nouveaux modes de

vie, a 13h, organisé par le
Mouvement des étudiants
chrétiens. au pavillon Lea-

cock. salle 230. Université
McGill. Conférencier: M.
Lawrence Casler, profes-
seur.
e Conférence biblique por-
tant sur L’anarchie contre la

science, à 17h, à la salle
C-1086 du pavillon des
Sciences sociales de l’Uni-
versité de Montréal. Invité:
M. André Reszler, profes-
seur à l’Université de l’In-
diana.

Une minable

performance
de M. Bourassa

Lorsque naquit Gargantua, son père, Grand-
gouaier, ne savait s’il devait célébrer la naissance d’un fils
ou pleurer la mort de la mère. Il éclatait de rire et fondait

Je suis dans le mème état d’esprit. Dans quelques
jours je m’envolerai pourla ville-lumière où je couvrirai le
voyage de M. Bourassa. J'ai le goût de rire parce que je

Je Pai vu, encore hier, en Chambre. Invité par

Marc-André Bédarà dire si l’achat de la Price par l’Abitibi
Paper, de Toronto, comprometles projets de la Price dans
le Saguenay-Lac-Saint-Jean, M. Bourassa se lève et lance:
‘“‘J’aurais aimé que le député de Maisonneuve (Robert
Burns) puisse aussi poser une question, probablement pour

féliciter le gouvernement sur le travail efficace de la
Commission Cliche, commission qui a été formée par le

Notez, en passant, qu’il y a quelques semaines le

président des débats a interdit toute question sur la

À quoi rimait ce couplet de M. Bourassa? C’est que,
voyez-vous, le premier ministre s’informe. Il lit parfois
dansles quotidiensles articles où il n°est pas question de lui
et, hier matin, il avait pu apprendre que la F.T.Q. avait
mis en tutelle son secteur de la construction.

Jusqu’à un certain point il a peut-être raison. Si
tant est queles travailleurs d’élection du Partilibéral sont
aussi ceux qui ontfoutule trouble dansla construction, son

gouvernement est responsable de la mise en tutelle de la

Bref j'ai retrouvé, en Chambre hier, le même Ro-
bert Bourassa qui parlait, dimanche, en tant que chef du

Parti libéral. J’ai peine à croire qu’il se comportera comme
un chef d’État la semaine prochaine. Si oui, les fabricants

Dimanchej'ai tenté de vous rapporter, le plus im-
partialement possible, au risque de fausser la réalité des
choses, le discours de M. Bourassa à ses militants.

Permettez-moi de vous dire aujourd’hui que sa per-
formancea été tout aussi pénible que minable. Sur un ton
de mauvais prédicateur, il a débité tous les slogans qu’il
nous sert depuis quatre ans. Aucun défi, aucun objectif,
tout entier tourné vers le passé. Maniant le sophisme, le.
cynismeet les statistiques il n’a soulevé la foule que lors-
qu;il lui a répété les jeux de mots de son conseiller législatif

Jean-Claude Rivet concernantles péquistes.
Cet homme incapable de faire vibrer un auditoire

en lui désignant l’avenir, ne s’est fait applaudir que lors-
qu’il est sorti de son texte pour dire: ‘‘Ils (les péquistes)
veulent faire unpeu destratégie, ils vont voir que je puis
rivaliser avec eux sur le plan statégique.’’

Les libéraux connaissent bien leur chef. Ils ne l’ont
ovationné quelorsqu'il leur a rappelé, en fait, que comme
démagoque, comme vendeur de ballounes, comme mani-
pulateur, ils ne peuvent trouver mieux.

Duplessis au moins n’avouait pas aussi franchement
son mépris. Il semblait, parfois, croire en quelque chose.

*n.b. minable dans son premier sens: ‘‘qui semble
miné, usé par la misère, la maladie, le chagrin à en inspirer

     

 

 J
au Jour le jour;" ministre du Québec doit effectuer en France dès là :

e Assemblée générale des
sociétaires de la Coopérative
de publication de Québec-
Presse, à 19h30, à l’École Le
Plateau, 3700, rue Calixa-
Lavallée.

e Conférence du Dr. Jean
Phlipo, m.v., à 20h, organi-
sée parla Société de biologie
de Montréal, en la salle
P-310, pavillon central, Uni-
versité de Montréal. Thème:

‘Les petits animaux domes-

tiques et leur médecine pré-
ventive”

e Présentation du film ‘‘Ris-
quersa peau (Les deux côtés
de la médaille — 2e patie)’, a
20h, au local de CarrefourIn-
ternational, 4258, rue De Lo-
rimier.

e Spectacle audio-visuel sur
le folklore musical des es-

quimaux Inuit, à 20h30, à la
salle 1020 de la Faculté de

musique de l’Université de
Montréal.

AILLEURS AU QUÉBEC
LAC ST-JEAN

Alma: 9e souper-causerie des
membres du Club québécois,
à 18h, organisé par la SNQ-
unité Lac St-Jean, au Manoir
du Rocher. Conférencier: M. -
Jacques Couture, ex-

candidat à la mairie de Mon-
tréal.
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ninverle pas d'offres demploi
mais elle prend bien soi
decellesque vous lui confiez.
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québec
 

 

““Réalistes’’ et ““‘politiques”>s’affrontent

L'association générale des étudiants
n’est pas chose faite
par Paule Beaugrand-

Champagne
Si une association na-

tionale d’étudiants réussit à
naître des récentes actions
d’une trentaine de Cégeps, ce
ne sera pas sans heurts ni
grincements de dents. Déjà se
dessine le profil d’une division
entre les Cegepssurle plan de
l’idéologie. Dans les universi-
tés, par ailleurs, on ne semble
pas tellement prêt à discuter
d’un tel rapprochement.

Seulement trois Ce-

geps de Montréal ont parti-
cipé au mouvement de boycot-
tage des cours lundi. Cela est
significatif de cette division

qui se dessine: certains Ce-
geps, notamment le Vieux-
Montréal, Lionel-Groulx et

Édouard-Montpetit, sem-
blent plus intéressés par la
discussion des affiliations

idéologiques des groupes étu-
diants (sont-ils marxistes-
Iéninistes, maoistes,...) que
par un regroupement struc-
turé des forces étudiantes.

La majorité des Ce-
geps se retrouveraient cepen-
dant sous la bannière ‘‘réa-
lisme’” et voudraient attein-
dre la création d’une associa-
tion nationale par étapes et
après consultation avec les as-
semblées générales d’étu-
diants. Un comité provisoire a

d’ailleurs reçu le mandat, le 7
novembre dernier, de prépa-
rer un congrèsde fondation et

d’élaborer des statuts et ré-
glements dont les assemblées
générales auront a discuter.

L’annonce par un quo-
tidien de Montréal de la tenue
de ce congrès les 17 et 16 dé-
cembre a d’ailleurs provoqué
bien des réactions hier à Li-

moilou où 36 Cegeps étaient
réunis pour discuter d’actions
futures: le comité provisoire
n’avait en effet retenu aucune
date spécifique et n’en avait
surtout pas encore avisé les

collèges participants. On a
doncinscrit à l’ordre du jour
le sujet des ‘‘structures de

communication”afin d’éviter

quede telles situations se re-

présentent. D’après nos in-
formations, ce congrès de
fondation doit avoir lieu ‘‘au-
tant que possible” avantla fin
de 1974, la mi-décembre
n’étant pas nécessairement
retenue comme date finale.

Les universités

Un autre point a Por-
dre du jour de la réunion
d’hier concernait les contacts
a établir avec les Cegeps non
organisés encore et avec les
universités. Or, nous appre-
nions hier que dans les univer-

sités de Sherbrooke, Montréal
et du Québec a Montréal tout
au moins, on n’est pas encore
prêt à aborder la question
d’une association nationale
d’étudiants.

A Sherbrooke, on en-
verrait des observateurs seu-

lementà un congrès de fonda-
tion; à Montréal, où les étu-
diants sont regroupés par fa-
culté, on a d’abord le pro-

Le “‘no fault” et l’assurance-automobile

Tetley ne se sent pas
lié par son parti

QUÉBEC (PC) — Le
député péquiste de Lafon-
taine, M. Marcel Léger, a
tenté en vain, hier, de mettre
un terme aux travaux de la
commission parlementaire
chargée d’étudier
l’assurance-automobile au
Québec.

M. Léger a présenté

une motion, quifut d’ailleurs
battue par 9 voix contre 2,
pour que la commission
chargée d’entendre les mé-
moires sur le rapport Gauvin
mette fin à ses travaux à la

suite des résolutions adop-
tées en fin de semaine, lors
du congrès du Parti libéral,
où les délégués ont rejeté la
pe recommandation

du comité d’étude en faveur
de l’établissement d’un ré-
gime de non responsabilité
quantà la faute (no fault).

Malgré les protesta-

tions du ministre des Institu-
tions financières, M. William
Tetley, le député de Lafon-
taine a fait valoir ‘’que le
parti ministériel ayant fait
clairement connaître son re-
jet du système‘‘no fault” en
matière d'assurance-
automobile, seul moyen de
réduire de façon sensible les
tarifs, il devient, inutile de
faire siéger la commission
pour étudier le rapport Gau-
vin. Pour sa part, apres les
travaux de la commission,le
ministre Tetley a réaffirmé

qu’il ne se sentait pas lié par
la décision prise en fin de se-

maine ‘‘par centaines gens,
dans une certaine salle de
l’hôtel-Hilton’’, où s’est dé-
roulé le congrès libéral.

I a aussisouligné que
les déléguéslibéraux avaient
adopté quatre résolutions
venaient en contradiction les
unes avec les autres dans
bien des cas.

M. Tetley a cepen-

dant admis qu’il était heu-
reux que des militants aient
fait valoir, comme d’autres
groupes, leur point de vue
sur. l’assurance-automobile
‘au Québec, maisil reténait le
fait ‘que la population. était
très peu renseignée.’

blème d’effectuer un regrou-
pementinterne plus général; à
lUQAM, on annonçait la se-
maine dernière la tenue im-
minente d’une assemblée gé-
nérale en vue d’établir un re-
groupement interne, mais là
aussi la division existe depuis
quelques années entre comités
d’action politique et assem-
blées syndicales d’étudiants.

Les bourses

Hier, la situation de

conflit dansle secteur collégial
était la suivante: trois Cegeps
de Québec étaient encore ‘‘oc-
cupés’’ et les collèges de la
Gaspésie poursuivaient leur

grève commencée le lundi 18
novembre.

Ce sont les étudiants
les plus touchés, en effet, par
le problème des prèts-
bourses. Ils continuent d’ail-

leurs, avec leurs confrères des
autres Cegeps, à réclamer un
autre règlement que celui que
le ministre Cloutier leur pro-
pose.

Celui-ci leur a envoyé
hier un télégramme dans le-
quel il leur annoncé que son
ministère a terminéla revision
de 15,000 dossiers de refus, de
prêts insuffisants ou de prêts
reçus sans droit à une bourse.

Les avis ont été postés aux
étudiants hier. Six mille au-
tres nouvelles demandes ont
aussi été étudiées, leur dit-il.
Le nombre de refus de préts-
bourses serait inférieur cette
année de 5 p. 100 au nombre

de refus enregistrés l’année
dernière. Son ministère pour-

suit l’étude des autres dos-
siers.

Les étudiants récla-
ment le versement immédiat
d’une somme de $500 à cha-

que étudiant ayant réclamé
une bourse. Le ministre ré-

pond à cela que s’il versait
$500 à tous les étudiants, il en
coûteräit $85 millions à la
province (les étudiants n’ont
réclamé ce montant que pour
ceux d’entre eux qui ont de-
mandé une bourse, pourtant).

En Chambre,le minis-
tre s’est dit prêt à faire une
refonte de la loi des prêts-
bourses et a assuré les étu-
diants qu’aucun retard ne se
glissera dans le versement des
bourses ‘‘mémesicela signifie
un ménage dans mon minis-

tere’’. Enfin, quant aux fonds
de dépannage institués pour
les étudiants, notons que

contrairement à ce qui a été
annoncé hier, ils ont été ins-

taurés dans une dizaine de col-
lèges seulement, pour secou-
rir les étudiants les plus mal
pris.

L’Allier affirme que le

‘‘French power” devrait

être à Québec, pas Ottawa
(D'après PC) — ‘Il

doit y avoir un ‘‘french po-
wer”’ au Canada, mais l’équi-
libre politique et la démocra-
tie exigent qu'il soit non pas à
Ottawa, mis à Québec.”

C’est ce que déclarait,
mardi, le ministre québécois
des Communications, M.
Jean-Paul L’Allier, dans une

allocution devant la Cham-
.bre de Commerce de Mon-

tréal.
Son expérience poli-

tique, notamment sa partici-
pation à cinq conférences
inter-provinciales, lui disent
que les Canadiens sont d’ac-

cord pour un Canada vérita-
blement fédéral, mais que
tous s’opposeront, dans la

proportion de leurs moyens,
à un pays d’un seul gouver-

nement.

; *“Ilne faudrait pas que
la psychose d’un Canada
“‘uni’’ continue trop

longtemps de se traduire par
la négation quotidienne des
réalités canadiennes et, pour
nous, québécoises”.

M. L’Allier, qui mène

une dure bataille à son homo-
logue fédéral Gérard Pelle-
tier pour rapatrier le champ
des communications, est
d'avis que le système fédéral
est le système le plus
complexe et probablementle
plus fragile.

“Il ne peut être effi-
cace que s’il permet à ses
composantes homogènes et
distinctes et . continuer
d’exister et de se développer
commeelles sont”

“Mais il peut facile-
ment devenir la principale

source de sa propre destruc-
tion, si ceux qui en ontla res-
poñsabilité politique, au ni-
veau de la gestion centrale,

aspirent à un gouvernement
unique”

M. L'Allier ajoute:

“Ce danger pour le Canada
est plus grave que celui des
séparatismes provinciaux,
dontil est égalementtrès lar-

gementla cause. La tentation
est là, nous le savonset il le
savent”.

C’est donc à mots voi-
lés que le ministre des

Communications a abordé
son sujet favori, en admet-
tant au début de son texte
que les gens sont fatigués
d'entendre parler de querel-
les fédérales-provinciales,
d'autant plus que celles des
communications n’est pas

comprise par la population.

‘La stratégie centra-
lisatrice et unitariste joue et
compte sur le degré de fati-
gue de plus en plus grand de
tous les Québécois, nationa-

listes, péquistes ou fédéralis-

 

M. Bourassa à Paris: un voyage
au coin de la francisation

tes.”

N

 \.

Le -orrespondant pernianent de la Presse cana-..
: diénineàà Paris, M. Doñat Valois, examine dansle -
texte qui suit Pagendade la visite que le premier

semaine prochaine.

PARIS (PC) — Les différents secteurs de la coopération
franco-québécoise — vieille de 10 ans — recevront, la

semaine prochaine, une nouvelle impulsion, à l’occasion
de la seconde visite officielle que le premier ministre Ro-
bert Bourassa fera à Paris.

Mais, de tous ces secteurs:culture, éducation, lan-
gue, économique, commercial, etc., il semble que ce soit fe: + ”
domaine linguistique qui, aujourd’hui,
grande importance.

Cette visite de M. Bourassa devrait, estime-t-on à
Paris, marquer une étape ‘‘déterminante’’ de l’instaura-
tion — dans les faits — du français seule langue officielle

du Québec et aussi du français langue de travail.
Le premier ministre québécois, dit-on, obtiendra du

président Giscard d’Estaing et de son chef de.gouverne-
ment, M. Jacques Chirac, que des ‘‘centaines’’ de chefs
d’entreprise, de professeurs d’écoles techniques et de
techniciens viennent, au cours des toutes prochaines an-
nées, effectuer des stages en France.

‘Des professeurs d'écoles techniques seront im-
mergés par centaines en France’’, souligne-t-on à titre
d’exemple, à la Délégation générale du Québec à Paris.

revête la plus

=
+

Venue massive

Parallèlementà cette venue massive de Québécois,

des experts français(professeurs, dirigeants d’entreprises,
. étc.) pourraient Venir au Québec pour y faire progresser
‘la francisation”de l’entreprise etde l’industrie.

D’autre part,:M, Bourassa insisterait, au cours de
ses entretiens suf la langue et‘la culture, sur la nécessité
d’intensifier la coopération franco-québécoise dans les

domaines de l'information et des communications

(ORTF-RADIO-Québec notamment).
Dans les secteurs économique et commercial, la

visite du chefdu gouvernement québécois pourrait donner

lieu a la création d’un ‘groupe de travail qui examinerait
tout ce qui se fait et pourrait se faire pour que les écono-

miesquébécoise et française se rencontrent de plus près.”

des résultats obtenus dans ces domaines: les échanges

commerciaux restent à un niveau très bas, tandis que la
valeur des investissement français au Québec demeure

inférieure à celle des hommes d'affaires de la Belgique,
pays pourtant cinq fois moins populeux que la France.

C’est dans le cadre de ces discussigns que doivent
être examinées les possibilités de coopération dansles
domainesdel’énergie,de la mobilité de la main-d’oeuvre,

des transports; etc. : .

Atome

Onferale point sur l’étude nréliminaire, entreprise
en juillet dernier par le commissariat français à l’énergie
atomique et l’Hydro-Québec, en vue de l’implantation
d’une usine d'uranium enrichi au Québec. Cette étude a
été évidemment entreprise avec l’accord des gouverne-

ments français et québécois et la France, très touchée par

> Ni lés.Québécois'ni les Français ne sont satisfaits

la dernière crise énergétique, est très intéressée à diversi-
fier ses approvisionnements en uranium pour alimenter ses
futures centrales nucléaires productrices d’électricité.

Cette question a d’ailleurs été hautement soulevée,
. en octobre, lors de la visite officielle que le premier minis-

tre Trudeau a fait a Paris.
Quant à la mobilité de la main-d’oeuvre, M. Bou-

rassa entend souligner les besoins de travailleurs dans

certains secteurs de l’économie québécoise. Le mois der-
nier, par exemple, le ministre québécois de l’immigration,

M. Jean Bienvenue,a fait certaines offres au personnel de
restauration et d’hôtellerie du paquebot ‘‘France’’, retiré
des lignes transatlantiques.

- M. Bourassa arrivera à l’aéroport d'Orly, en ban-

lieue de Paris, mardi matin, en provenance du sud de la

France, où il entend se reposer dimanche, avant de ren-

contrer les dirigeants français.

À Orly *

À Orly, il sera accueilli, comme le fut en octobre M. -
Trudeau, par le premier ministre Chirac. La partie offi-
cielle de sa visite prendrafin jeudi. Durant ses trois jour-

..- nées,outre ses rencontres avec MM. Giscard d'Estaing et
Chirac, le premier ministre québécois aura des entretiens
avec M. Jean Sauvagnargues, ministre des Affaires étran-
gères, et son collègue de l'Économieet des Finances, M.
Jean-Pierre Fourcade.

Vendredi, M. Bourassa se rendra au siège de
l’UNESCO età celui de l'Agence de Coopération cultu-
relle et technique, qui groupe 24 pays partiellement ou

totalement de langue française, ainsi que le Québec,à titre
de gouvernement participant.

  

       

 

 

  

A   

 

       
     

    
 

ÉCONOMISEZ

$77
Sur lachat
dun sac

pour dame ou

d‘une paire de

 . 0
presentant cette

annonce

 

  
dans Ahuntsic,

demande des camelots

Cartierville,

Nouveau-Bordeaux,

St- Laurent, Montréal-Nord.

PROFITS APPRECIABLES!

332-3890    PLACE LONGUEL JL.

or

  
\S

if

poll

oie
irl Jo

its po

pools di1

Alors
d fi

Le
[

ju

dis

LA
dureurs
orne
# prod
% des
ft:
rtm

Lic)

game
ele re

finn

Conmerd

Fey,

Da
shir
finn fi

remit ÿ

{lledu

At pg
(Ons

les
veld |e

Hors qe

dolrgy

Fy



à

‘ajoute
Canady

Celi eg
inciaux,
res.

lentation

5el il fe

MOIS vo

tre des
| abordé
1 admet

on exe
fatigués
2 querel-
Mciales,

clesdes

est pas
ulation.

ere
joue et
de fat

rand de
nafion:

dérali-

Versi

ses

8.
yee.

Tis:

Bou-
dans

der

pion.

nel de
reli

ban
deb

fel

R M

off
jour
ing tt

fiend
Ara
i

7 de

al
il 0

ji

[les 

Ù

  

Ï

i  

 

canada |
Selon le Conseil économique du Canada

Il faut laisser monter
le prix du pétrole
OTTAWA (PC) — Le gou-
vernement devrait laisser le
prix du pétrole s’élever au
cours des prochaines années a
un niveau d'équilibre corres-
pondant aux prix en vigueur

sur les marchés mondiaux, se-
lon une recommandation qui
figure dans le onzième rap-
port annuel du Conseil éco-
nomique du Canada.

Une telle recomman-
dation, si elle est appliquée,
signifierait que les coûts du
pétrole et de l’huile à chauf-

fage doubleraient pratique-
ment. Les prix du ‘‘brut’’ se
situent actuellement, au Ca-
nada, aux environs de $6.50 le

baril, soit $5.20 de moins que
les prix mondiaux.

Dans son rapport pu-
blié aujourd’hui à Ottawa, le
Conseil économique souligne
que les efforts visant à main-
tenir un bas niveau des prix au
Canada risquent de donner
lieu plus tard à des pénuries,

car une telle politique encou-
rage une plus grande utilisa-
tion des produits pétroliers.

Le prix réduit va donc
à l’encontre des mesures de
conservation, tout en décou-

rageant la mise en valeur des
gisements de l’Arctique, dont

le pétrole s’avère trop coûteux
pour concurrencer avec la
production de l’ouest. En
troisième lieu, le prix réduit
restreint les revenus des socié-
tés pétrolières, retarde leurs
projets d’investissements.

Enfin, le maintien de
prix faibles risque d’encoura-
ger le développement d’en-
treprises dont la dépendance
vis-à-vis le pétrole ‘‘bon mar-
ché’’ ne pourra qu’entrainer
la disparition lorsque les pé-
nuries obligeront les prix a
monter.

*‘Nous recommandons
que les gouvernements fédéral

  

et provinciaux permettent au
prix du pétrole de s’élever aux
niveaux internationaux à
moyen terme, et qu’ils s’atta-
chent à rechercher et encou-

rager l’adoption de mesures
de conservation de l’énergie’*,
note le Conseil.

Le système actuel
La structure de prix en

vigueur présentement a été

les Haïtiens à titre

‘“‘d’immigrants recus’’?
—Robert Burns

par Claude Grégoire

QUÉBEC— Le leader
parlementaire du Parti qué-
bécois, M. Robert Burns, a
émisle voeu, hier, que lés 828
Haïtiens du Québec menacés
de déportation puissant y de-
meurer à titre d’immigrants
reçus. M. Burns devait ten-
ter, hier soir, de faire endos-

ser cette motion par l’Assem-
blée nationale, lors d’un débat
provoquéparle député crédi-
tiste de Rouyn-Noranda, M.
Camil Samson. Ce dernier a
blamé le gouvernement pour

avoir négligé toutes les dé-
marches d’urgence qui s’im-
posent pour empêcher la dé-
portation.

Il a toutefois été impos-
sible de connaître la position
du ministre de l’Immigration,
M.Jean Bienvenue surla sug-
gestion du PQ. Le ministre
n’était pas prèt à l’ajourne-
mentdes débats, à annoncer sa
position.

M. Bienvenue a ce-
pendant rappelé aux journa-
listes que la Constitution
n’avait pas été modifiée de-

Alors que les ministres proposent
de ‘‘renforcer’’ les agences.

Les producteurs d’oeufs
québécois demandent la
dissolution de Fedco
par Pierre Sormany

L'Association des pro-
ducteurs d’oeufs québécois,
organisme quidit représenter
150 producteurs, et plus de
50% des quantités d’oeufs
produites au Québec, a remis
récemment aux députés et
ministres des deux paliers de
gouvernement un mémoire où
elle recommande la dissolu-
tion immédiate de l’Agence de
commercialisation des oeufs
Fedco.

Dans son mémoire re-
mis hier à la presse, l’associa-
tion affirme que Fedco ne
remplit plus sa vocation ini-
tlale, et qu’elle coûte trop cher
aux producteurs comme aux
consommateurs. Les pre-
miers doivent présentement
vendre leurs oeufs à perte,
alors que les consommateurs
doivent payer les ‘‘prix
Fedco’’ pour les opérations de
classification et distribution,
prix qui sont ‘‘plus élevés que
ceux qu’exigeraient des petits
producteurs indépendants”.

Les producteurs re-
groupés par cette association
réclament donc le droit de la
“libre classification’’ et de la
‘‘“libre distribution’ de leurs
oeufs, par l’abolition de la loi
1S qui protège depuis 1966
l’organisme de commerciali-
sation, aux dépens des indé-
pendants.

Unerégie des prix

Toutefois, pour éviter

queles producteurs ne retom-

 

Les Postes

de Toronto

brûlent
TORONTO (PC) — Un in-
cendie qui a fait rage pendant
plus de trois heures, hier ma-

tin, a causé pour pres de $1.6
million à l’édifice abritant le
bureau de poste central de

Toronto métropolitain, dé-
truisant des milliers de pièces
de courrier.

Le vieil édifice, qui de-
vait être évacué par le service
des postes en avril prochain, a

été la proie des flammes sur
trois de ses quatre étages, et
tout l’équipement servant au
tri du courrier, à sa distribu-
tion et à son acheminement a
été soit détruit soit lourde-
ment endommagé.

bent aux mains des spécula-
teurs, l’association réclame
du gouvernement québécois la
mise en vigueur d’un “‘prix
minimum garanti’’, voire
méme d’un systeme de prix
régis par l’État, comme il en
existe présentement pour le
lait.

Les membres de cette
association affirment que
l’imposition de quotas à la
production, doublée d’un

contrôle rigide sur les prix,
permettrait aux producteurs
de jouir des mèmes garanties
que sous le système actuel,
mais libérerait les produc-
teurs du ‘‘fardeau’’ d’une
structure aussi lourde que
Fedco. En effet, les produc-
teurs semblent s’en prendre
principalement a la ‘‘lour-
deur” de Fedco, et à l’impo-
sante dette financière qu’a
contractée cet organisme, et
que chaque producteur doit
financer d’année en année.

À l’origine, l’Associa-
tion (ou du moins la majorité
de ses membres) avait ap-
prouvé la création de Fedco,
parce que cet organisme de-
vait favoriser la survie des
producteurs indépendants.
Toutefois, note une porte-pa-
role de cette association,
Fedco a joué un rôle
contraire, en causant la mort
des petits producteurs, au
profit des ‘‘intégrés’’ (pro-
ducteurs relevant de consor-
tiums souvent contrôlés par
des meuniers).

L'intervention de cette
association s’ajoute à de nom-
breuses attaques contre l’ac-.
tuel régime de mise en marché
des oeufs, mais s°’inscrit à
contre ‘courant, puisque ce

sont généralementles produc-
teurs qui défendent les orga-
nismes comme Fedco, contre
les industriels, les spécula-
teurs, et les consommateurs.

Les ministres de

l’Agriculture des provinces,
réunis la veille à Ottawa, avait
d’ailleurs adopté
(quoiqu’avec beaucoup de ré-
ticences semble-t-il) un rap-
port réclamant un meilleur
contrôle par l’Office canadien
de commercialisation des
oeufs,le ‘‘pendant’’ canadien
de Fedco (qui agit à l’échelle
québécoise).

En fait, si Eugene
Whelan, ministre de l’Agri-

culture à Ottawa, affichait
beaucoup de satisfaction face

à ce rapport discuté à huis-

clos, et dontle contenu ne sera
révélé qu’à l’occasion de sa
déposition officielle devant le
comité spécial des communes
enquêtant sur la destruction
d’oeufs cet été, certaines! ad-
ministrations provinciales

- semblent moins satisfaites.
“Les problèmes de commer-,
cialisation ne seront réglés
que le jour où l’Office sera
démantelée, pour être rem-
placée par une commission
aux pouvoirs plus étendus, ou
un tout nouveau système”, af-
firmait Sam Uskim, ministre
du Manitoba.

La proposition en trois
points qui formerait l’essen-
tiel du rapport approuvé par
les ministres affecterait les
structures de l’agence fédé-
rale, ses modes de détermina-
tion des prix, ainsi que l’allo-
cation des quotas à la produc-
tion. Il semble toutefois qu’on
ne dotera jamais POCCO ou
ses ‘‘filles provinciales’® a
exercer un controle rigide sur
les quotas, comme le récla-
ment les défenseurs de ces or-
ganismes.

Pourquoi ne pas admettre

formulée il y a un an a titre de
politique fédérale et avait fait
l’objet d’un accord avec les
provinces au printemps der-
nier.

Ainsi, aux termes d’un
marché double, le pétrole ex-
trait de l’Ouest canadien est
vendu $6.50 le baril à l’inté-
rieur du pays, mais le pétrole
exporté aux États-Unis est su-

ate

puis le 29 octobre, date a la-
quelle il déclarait: ‘‘Je suis
allé dans mes démarches
jusqu’au bout de ma compé-
tence et j’ai acquis la convic-
tion que le gouvernementfé-
déral avait agi au mie&x dans
ce dossier...”

Quant a M. Samson,il
a violemment dénoncé le gou-
vernement du Québec qui,
alors qu’il avait fait décréter
la loi des mesures de guerre,
en 1970 pour sauver la vie de
deux personnes.

L'intervention du dé-
puté créditiste a été perturbée
à maintes reprises par les
hurlements du député libéral
de Laviolette, M. Prudent

Carpentier qui, apparem-

ment, n’avait pas tous ses es-
prits...

Le vice-président de
l’Assemblée nationale, M.
Harry Blank, l’a rappelé à
l’ordre plusieurs fois tandis
que les députés de l’Opposi-
tion lui reprochait de ne pas
l’expulser. ’

Selon M. Samson, le
gouvernement doit a tout prix
intervenir pour des raisons
humanitaires. ‘‘Mèmesila vie
d’un seul être humain serait
en danger’’, a-t-il précisé.

‘‘Ici, nous sommes

dans un pays civilisé, nous
connaissons la libre expres-
sion: en Haïti, la loi anti-
communiste prévoit jusqu’à
la peine de mort’, a lancé le

député en expliquant que
lui-mème il avait reçu par le
courrier un livre sur Lénine.

La non-intervention
du Québec équivautà la viola-
tion de la Déclaration cana-
dienne des droits de l’homme,
et à la nouvelle charte québé-
coise, a-t-il affirmé. '

Le député péquiste de
Maisonneuve, M. Burns, a
pour sa part insisté sur la né-
cessité d’empêcher la dépor-
tation pour deux raisons: hu-
manitaires et ‘‘égoistes’’.

S’il se porte à la dé-
fense des Haïtiens, c’est parce
qu’ils constituent la plus im-
portante immigration franco-
phone, mais aussi et surtout
parce que leur sécurité est loin
d’être assurée s’ils retournent
dans leur pays.
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jet à une taxe spéciale qui en
rend le prix comparable à
ceux qui ont cours sur les
marchés mondiaux. Le pro-
duit de cette taxe spéciale sert
ensuite à subventionner les
importations de pétrole de
l’Est du Canada pour en ra-

menerle coût aux environs de

$6.50 le baril.
Ce système doit être

négoeier par Ottawa et les pro-
vinces, et le prix pourrait
monter dès juin prochain.

Par ailleurs, les pro-

vinces productrices — l’AI-
berta et la Saskatchewan —
ont récemment haussé les
royautés du pétrole afin de
conserver une plus grande
part des revenustirés de leurs

ressources.
Et dans son budget de

la semaine dernière, le minis-
tre des Finances, M. John
Turner, a annoncé que les
royautés versées aux provin-
ces parles sociétés pétrolières
ne seraient plus déductibles de
leur revenu sujet à l’impôtfé-

déral.
Un accroissement des

taxes et des royautés exigées
dessociétés pétrolières tend à
décourager la mise en valeur

de nouvelles réserves, note à
cet égard le Conseil qui ajoute
que siles gouvernements n’af-
fectent pas à l’exploration une

partie des revenus acquis, ‘‘la
réduction subséquente des ré-
serves d’énergie assurées tou-

chera l’économie tout entière
à long terme”.

Malgré Ottawa

OTTAWA (PC) —
Les services canadiens de
sécurité surveillent étroi-
tementtoute activité terro-
riste pouvant être prépa-
rée en vue des Jeux olym-
piques de 1976 mais,
jusqu’à maintenant, on
n’a rien décelé d’irrégu-
lier.

Le solliciteur géné-
ral Warren Allmand et les
dirigeants de la GRC ont
nié des rumeurs voulant
que des terroristes palesti-
niens, immigrés clandesti-
nement au Canada, de-
valent y créer des cellules
terroristes.

M. Allmand, ra-

pelant que la sécurité aux
Jeux olympiques sera la

plus étroite jamais établie,
a déclaré quetous les mou-
vements terroristes inter-
nationaux sont étroitement
surveillés. ‘‘Nous sommes
conscients de la situation
dans le monde et n’avons
été informés d’aucun
complot.”

M. Allmand
commentait les rapports
voulant que deux hommes,
qui sont disparus d’un
cargo grec, à Thunder
Bay, le mois dernier,
étaient des terroristes
ayant mission de se cacher
au Canada jusqu’aux Jeux
olympiques. Ils ont été re-

pris et ont été déportés à
Athènes et en Syrie. Le ca- 
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Allmand nie les rumeurs

d’un complotterroriste

en vue des Jeux de 76

 
Warren Allmand:

pitaine du navire sur le-
quel ils travaillaient avait
toutefois affirmé qu’un des
deux hommes était peut-
être membre d’AI Fatah et
que les deux hommes res-
semblaient à des terroris-
tes.

Un député à de-
mandé à M. Allmand,
hier, si l’ex-agent Robert
Samson de Montréal pos-
sédait des informations sur
les mesures de sécurité qui

rien d’irrégulier

ON

Telephoto (PC)

sont prises en vue des Jeux
de 76.

Le solliciteur géné-
ral a affirmé que Samson,
qui a été accusé d'avoir
posé une bombe à Mon-
tréal, ne possédait proba-
blement pas ces détails et
ne les aurait pas vendus,
commel'avait prétendu le
député conservateur de
Northumberland, Allan
Lawrence, la semaine der-
nière.  

La Saskatchewan maintiendra le taux

des droits qu’elle impose sur le pétrole

d’après la PC
“ La province de la

Saskatchewan n’a pas l’inten-
tion de réduire le taux des
droits qu’elle perçoit sur le pé-
trole tel que le souhaitent les
entreprises et le gouverne-

ment fédéral; le gouverne-
ment de M. Blakeney a aussi
l’intention de lutter contre la
tentative du fédéral
d’augmenter sa participation
aux revenus provenant des
ressources naturelles, mais le
premier ministre ne veut pas
dire s’il choisira la voie des
élections ou celle des tribu-
naux pour contester la posi-

tion d’Ottawa. M. Blakeney
ne prévoit pas enfin une
hausse du prix du pétrole cet

aw

vaRTS

rta

hiver.
Tels sont les princi-

paux points sur lesquels M.
Blakeney, premier ministre
de la Saskatchewan, a insisté
lors d’une longue entrevue ac-
cordée à la Presse canadienne.

Selon M. Blakeney, les

ressources naturelles sont la
propriété des gouvernements
des provinces, elles sont ex-
ploitées sur une base locale
par les sociétés privées et, en

principe, les provinces de-
vraient pouvoir retirer un re-
venu substantiel des bénéfices
réalisés par les entreprises ex-
ploitantes.

Ni M. Lougheed, pre-
mier ministre de l’Alberta, ni
M. Turner, ministre des Fi-

nances n’ont voulu répondre
aux questions du journaliste
Garry Fairbairn, sur l’impor-
tant conflit qui déterminera
qui des provinces ou du fédé-
ral retirera la part du lion des
bénéfices considérablement
accrus qui proviennent de
l’exploitation des ressources
naturelles.

La dernière tactique
utilisée parle fédéral, une me-
sure fiscale visant à priver les
sociétés privées du privilège
de déduire de leurs rapports
d’impôts les sommes payées
en ‘‘royautés’’ aux provinces,
ne pourrait être, aux yeux de

certains qu’une technicalité.
Or cette mesure

compromet les espoirs qu’ont

les provinces de s’approprier
une très large part des profits
retirés de l’exploitation des
ressources naturelles, profits

remarquablement gonflés par
la hausse des prix mondiaux
du pétrole.

Les répercussions
d’une telle mesure vont d’ail-
leurs beaucoup plus loin que
les quelque centaines de mil-
lions de dollars actuellement
en jeu. Elle pourrait affecter
la santé de l’industrie pri-
maire au Canada, compro-
mettre l’expansion des indus-
tries manufacturières et
ébranler tout le systeme de
coopération fédérale-
provinciale.

AJ | 174] \(O.9.\
A LOUER-ESPACE DE BUREAU

À Laval, sur le boulevard St-Martin,-
à l’angle de l’autoroute Papineau.

e Occupation, avril 1975
e Possibilité d'aménagement selon
spécifications

e Surface de plancherlibre de colonnes
e Stationnementintérieur
e Deux élévateurs rapides
e Air climatisé de première, qualité
e 5 minutes du métro

VILLE DE LAVAL, QUÉBEC
TÉI.: 667-5158

LES IMMEUBLES CARREFOURLTÉE
1590 EST, BOULEVARD ST-MARTIN 
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L’Union soviétique rejette

les propositions chinoises
de pourparlers frontaliers
‘

Le gouvernement et le présidium du Soviet suprème de

l’URSS,tout en affirmant, hier, que ‘“l’Union Soviétique était et reste

en faveur de la normalisation des relations avec la République popu-
laire de Chine et le rétablissement de l’amitié entre les deux pays et
peuples’, rejette les dernières propositions chinoises en estimant
qu’elles ‘“ne contiennent pas de base pour une entente”

Cette prise de position, citée par l’agence Tass, figure dans un
télégramme desinstances soviétiques adressé au comité permanent du
congrès national du peuple (parlement) et au conseil d’État de la
République populaire de Chine en réponse aux voeux que ceux-ci

MOSCOU (d’après AFP et
PA) — M. Leonide Brejnev
a, pour la première fois, ré-
ponduofficiellement mais de
façon très froide hier à Oulan
Bator au message chinois du
7 novembre proposant que
‘les bataillons soviétiques se
retirent des ‘‘régions contes-
tées’’ et qu’ensuite commen-
cent les pourparlers sur la
question des frontières”

‘Les conditions préa-
lables a I’instauration de
pourparlers surles frontieres
proposés par la Chine sont
inacceptables pour
PURSS™, a déclaré le secré-
taire général du Parti
communiste de l’URSS, à
l’occasion du 50ème anni-
versaire de la république po-

pulaire de Mongolie. Après
avoir affirmé que l’URSSest
prête à restaurer l'amitié et la
coopération avec le peuple
chinois, ‘envers lequel le
peuple russe a toujours eu
beaucoup de respect’’, M.
Brejnev a ajouté que si les
dirigeants chinois affirment
vouloir améliorer les rela-

tions avec l'URSS, leurs ac-
tes ne sont pas en conformité
avec leurs paroles.

Selon le texte du dis-

No. 228

cours diffusé par l’agence
Tass, M. Brejnev a déclaré
que ‘‘la ligne politique ac-
tuelle de Pékin est contraire à
la tendance à la détente.
L'URSS, poursa part, cher-
che constammentà réorien-
ter les relations sino-
soviétiques vers un cours
normal”

À première vue, il
semble que les dirigeants de
la République populaire de
Chine se prononcent aussi

pour la normalisation des
rapports avec l'URSS, mais
le malheurest que leurs paro-

les ne s’accordent pas avec
leurs actes, a poursuivi M.

Brejnev. En réalité, Pékin
exige ni plus ni moins, en tant
que condition préliminaire.

le retrait des troupes de
gardes-frontières oviétiques
de divers secteurs de notre

territoire auxquels préten-
dent aujourd’hui les diri-
geants chinois et qu’ils quali-
fient pourcette raison de ‘ré-
gions litigieuses’”’.

M. Brejnev a affirmé
que, pour sa part, le Kremlin

n’impose aucune condition
préalable à une normalisa-
tion des relations avec la
Chine, et qu’il a depuis

 

PAR GERMAN
7 8 9 10 11 12
 

—_

 

 n
N

 
 

 

   
  
   
    
 

 

 
 

 

10
 

11

   
 

  

12            

HORIZONTALEMENT

1—Une jeune fille destinée à
devenir une vieille fille est
mieux d'apprendre à en
faire...

2—II passe sa vie à peser toutes
choses età leur fixerun prix

(cf. Zorba le Grec). — Qua-
lifie généralement une
Jeune fille qui n’a rien vu
encore ou un vieil homme
qui en a beaucoup vu...

3—Tranquillement pas vite. —

On crie après pour nous
sortir du trou!

4—Suppriment. — Prép.
5—Qualifie quelque chose que

vous serez jamais capable

de faire!
6—Nég. — Matière sébacée

quesecrète la peau du mou-
ton et qui se mêle à la laine.
— Voyelles qui ne se res-

semblent pas. (J'ai suffi-
samment honte de cette ir-
régularité pour que vous ne
passiez pas de commentai-
res!)

7—Poss. — Elle fait partie à la
fois du gouvernement, des

syndicat et des em-
ployeurs. — Note.

8—Qualifie un instinct auquel

les publicistes font souvent
appel, connaissant bien les

gentils moutons que nous
sommes.

9—I est étouffé chez les jeu-
nesfilles pudiques. — Sor-
tir la tête.

10—Savez-vous que des gensté-
léphonent à l'Hydro-
Québec poursavoir si on va

en avoir un électrique?! —
Facilita.

1 1—Hls ontde la fourrure sur tout
le corps, des oreilles poin-

tues, des cornes, des pieds

de chèvres, les autres affai-
res d’un hommeetles jeu-
nes filles pubères ont inté-

rêt à les éviter. — Article.
12—Brrr! Dans ma tendre en-

fance, déjà si loin, c’est au-
tour de lui qu’on déjeunait
l’hiver, because qu’en Abi-
tibi, it is pas chaud l’hiver,

in ze maison même! — Elle
nous énerve en plein trafic!

VERTICALEMENT
1—Personnage gênant, surtout

dans une enquête. —
Grosse grippe qui peut être

fatale.
2—Ils sont là pour répéter ce

que le maître a dit. — Inf.
3—Ecraser. — Elle peut blo-

quer raide un strip-tease
quand elle reste coincée...

4—Représentent des saints. —

Il fait jouir habituellement
plusieurs sens à la fois.

5—Note. — Elle ne voit pas
plus loin que son nez, mais
son nez, par contre, rem-
place facilement ses yeux.

— Attrapée.

6—Poss. — Il sert maintenant à
faire des semelles épaisses
de trois pouces!

7—Période. — Dont les deux
jambes sont en bon état.
(qual. plur.)

8—Couvert de raies. — Conj.

9—Seréfugia dans son coin. —
Se promena sans but.

10—Breuvage. — Avalé. — Pro-
tection.

11—On s'abrite quand il

commenceà faire ça. — El-
dorado.

12—Unepersonne timide ou qui
veut sacrer son camp s’as-
soit sur une seule. — Humi-
lié.

Solution no 227
ss ° a S 

3
|
e

A
l
m
]

 
     

n
i
e

  

-
[
x
{
æ
]
-
-

  

æ
|
r
j
e
|
o
|
3
;
.

e
|
e
|
3
|
—

=
2
|
>
|
[
r
[
r
|
-
|
w
|
<
|
w

 

4
0
|

0O
D
a

“
o
a

ow
oN

=

N
M
(
Z
[
=
I

(
o
m
A
m
D
Z
=

u
|
m
i
æ
l
c

æ

e
J
j
e
|
o
|
V

m
3

Wn
-
1
9
0
»

+   

m
i
m

[2
]
=
[
A
m

 
  
  

æ
e
m
|
<
|
1
0

Pa
I
I

IR
E
L
I
E
E
I

°
-

œ
…     w

c

m
i
c
p
j
m
A
i
e
|
s

.
T

â

 
 >

|
»

Z
|
-
|
c
e
p
»
|
j
v
r
>
|
w

 z
i
c

 

m m u s      
Les noms propres, les abrévia-

tions et les symboles chimiques
sont proscrits.

longtemps proposé d’enga-
ger des négociations spécifi-
ques dans ce but.

‘“Nous ne formulons

pas de revendications sur des
territoires étrangers, aussi
n’existe-t-il pas, à notre sens,
de ‘‘zones contestées’’, a-t-il

ajouté.
Le discours prononcé

par le chef du Parti commu-
niste soviétique dansla capi-
tale mongole ne contient ce-
pendant aucune attaque di-
recte contre Mao Tsé-Toung
ou ‘‘la direction maoiste”’

De son côté l’ambas-
sadeur de la République po-
pulaire de CHine à Oulan Ba-

tor, O. Tchan Wei Le, n’a
pas entendules paroles de M.

Brejnev: il avait déjà quitté la
salle lorsque le secrétaire du

Parti communiste de Mongo-
lie M. Youmjaguine Tseden-
bal avait attaqué Pékin, af-

firmant que ‘‘la politique de
la Chine vise à accroître les

foyers de tension dans le
monde et est opposéeà la dé-

tente internationale”
‘‘Le chauvinisme de

grande puissance et la vo-

lonté hégémoniquede Pékin,
avait poursuivi M. Tseden-

bal, expliquent sa politique
anti-sociale et anti-marxiste
léniniste”

avaient adressés à L’URSS à l’occasion du 57-ème anniversaire de la
Révolution d’octobre. Après avoir remercié les interlocuteurs chinois
pourleurs voeux, le documentsoviétique rappelle que l’URSS ’avant
proposé, à plusieurs reprises l’ouverture de négociations, sans aucune
condition préalable, sur tous les problèmes relatifs aux relations
soviéto-chinoises, y compris les problèmes frontaliers, de conclure
entre l’URSS et la République populaire de Chine un traité sur le
non-recours à la force, un traité de non’agression et pour le dévelop-
pement des rapports dans divers domaines sur une base mutuellement
avantageuse’’.

M. Tsedenbal avait
également fait référence a
plusieurs éléments tradition-
nels de l’hostilité sino-
mongole: les dettes des mon-
gols envers les marchands
chinois au 17ème siècle, les
efforts de la dynastie mand-
choue pour favoriser le la-
maisme en mongolie consa-
crant quarante pour cent de
la population masculine du
pays au monacat. '

C’est la deuxièmefois
depuis son arrivée il y a un
mois que M. Chan Wei Le
quitte une réunion officielle à
Oulan Bator.

Le directeur de la CIA accuse:

‘“Les Russes souhaitent une
participation communiste
dans les pays occidentaux”

WASHINGTON (AP) —
Dans une interview publiée
par la revue U.S. News and
World Report, M. William
Colby, dirécteur de la CIA,
s'inquiète du rôle que peu-
vent Jouer les communistes
dans les gouvernements des
pays d’Europe occidentale,
économiquement affaiblis.

M. Coiby déclare no-
tamment: ‘‘Une chose que
souhaitent les Soviétiques,
c’est une participation
communiste dans les gou-
vernements d'Europe occi-
dentale.

“Cela est conforme à
l’idéologie communiste, se-
lon laquelle un effondrement

du système démocratique en
Europe est inévitable, de
sorte que l’évolution des for-
ces communistes, passant
d’une voix minoritaire à la
participation, permettra fina-
lemeent aux communistes de
mettre la main sur les gou-
vernements de ces pays et de
les diriger...

‘‘Plusieurs tendances
sont en cours. L'une estl’ac-
croissementde l’influence du
parti communiste, dans les
pays européens. Une autre
est le visible accroissement

de l’indépendancedes partis
communistes européens, à
l’égard du contrôle de Mos-
cou, Et une autre est la réac-
tieh-despartis ‘non commu-
nistes à ce fait et à la détente.
Il est trop tôt pour pouvoir
dire où ces tendances vont se
croiser.

*“Nous ne disons cer-
tainement pas qu’il importe
peu si les communistes parti-
cipent au pouvoir. Je dis que
c’est là une affaire complexe,
qui comporte de multiples
facteurs”

Autre sujets abordés
par M. Colby:
—Si les dirigeants soviéti-
ques se félicitent de la dé-
tente avec les Etats-Unis,
““ils s’inquiètent des nouvel-
les conceptions et des nou-
velles tendances politiques
que la détente pourrait pro-
voquer au sein de l’Union
soviétique. Et ils ne veulent
pas que cela se produise”

Le Proche-Orient
—Les Soviétiques ont éga-
lement des problèmes en Eu-
rope orientale, où existent

. cou.
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‘“des indices de méconten-
tement au sujet du contrôle
rigoureux exercé par Mos-

L'ancienneconcep-
tion d’une entière domina-
tion soviétique est contestée,
même par quelques-uns des
dirigeants de partis commu-
nistes en Europe orientale’
—Au Proche-Orient, M.
Colby n’exclut pas un nouvel
engagement entre Israël et
les Arabes.

Quant à l’Union so-
viétique, elle désire jouer
dans cette région le rôle
d'une grande puissance, no-
tamment par une présence
navale. par des programmes
d'aide militaire et d’aide
économique.

‘“Sa politique à
l’heure actuelle consiste à
maintenir cette présence ac-
tive, à conserver la possibi-
lité d’influer sur la situation.
Mais d’autre part, elle a un
intérêt considérable à pour-
suivre la détente avec les
États-Unis.

‘*Les Soviétiques
doivent essayer de suivre
une voie assez étroite, sans
abandonnerleur influence,et
d’autre part sans voir toute
l’affaire dérailler’’.
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Mme et M. Kissinger en compagnie de M. Chiao Kuan-Hua, ministre chinois des

Affaires étrangeres

““Aucun changement dans I’atmosphere des relations sino-américaines’’

Kissinger a Pékin ou la
routine diplomatique

Le secrétaire d’État américain Henry Kissinger a eu, hier, a Pékin, avec les
dirigeants chinois plus de trois heures et demi d’entretiens ‘‘constructifs dans une
atmosphère de travail’ précise-t-on de source américaine. Son principal interlocuteur
a été le vice-premier ministre Teng Hsiao-ping, réhabilité l’an dernier après une longue
période de disgrâce et successeur possible du premier ministre Chou En-Lai, actuelle-
menthospitalisé. Les entretiens ont porté sur une gamme importante de problèmes et
ne devraient pas se traduire par des changements spectaculaires dans les relations
bilatérales, et ceci malgré le désir avoué des Chinois de ‘‘normaliser”’ totalementleurs

relations avec les U.S.A.

PEKIN (AFP) Reuter — La
septième visite en Chine po-
pulaire de M. Henry Kissin-

ger apparaît de pure routine
et ne semble devoir débou-
cher sur aucun progrès subs-

tantiel dans les relations
sino-américaines, à en juger
par des indications obtenues,
hier soir, à Pékin, dans l’en-

tourage du secrétaire d’État
américain.

Les entretiens que M.
Kissinger a eus hier, durant
un total de trois heures et
demie, avec le vice-premier

ministre chinois Teng
Hsiao-ping paraissent avoir

- été essentiellement consa-

crés à un tour d’horizon gé-
néral. Ils ont été qualifiés, du
côté américain, de ‘‘cons-
tructifs et concrets’. M.

Kissinger, dit-on dans son
entourage, n’a constaté au-
cun changement dans l’at-

mosphère des relations
sino-américaines, depuis sa
dernière visite effectuée il y a
un an. Il apparaît que , de
part et d’autre, on se satisfait

de cet état de choses. Rien
n’indique, en particulier,

qu’une quelconqueinitiative

concernant le problème de
Taïwan soit prévue. Souscet
angle, l’invitation à se rendre

à Washington que M. Kissin-
ger, selon des sources améri-
caines, a adressée, hier ma-
tin, à M. Teng Hsiao-ping,
apparaît purement platoni-
que, car aucun dirigeant chi-

nois ne se rendrait officielle-

mentà Washington, tant que

les États-Unis auront une

ambassade à Taïwan.
La visite de M. Kis-

Décolonisation

Sao Tomé et
Principe:
indépendance
en 1975
ALGER (AP) — L’archipel

Sao Tomé et Principe acce-
deraà l’indépendanceenjuil-
let 1975. Le transfert des

pouvoirs se fera vant cette

date par l'intermédiaire
d’une sorte d’assemblée po-

pulaire dont l’élection aura
lieu en avril probablement.

Elle se déroulera sous
la conduite d’un gouvernie-

mentprovisoire de transition
et uu mouvement de libéra-

tion des îles Sao Tome et
Principe MLSTP. Tels sont

les principaux points de l’ac-
cord auquel sont parvenus,
au terme d’une séance mara-
thon qui a duré plus de cinq
heures lundi après-midi,

MM. Almeida Santos et Mi-

guel Trouvooda qui diri-

geaient les délégations du
Portugal et du MLSTP.

L'accord devait être
rendu public dansla journée
de mardi et il sera signé au
cours d’une cérémonie offi-
cielle en présence du prési-
dent Boumédienne.

Négociations ardues
Contrairement à ce

que l’on avait laissé entendre
lors de la première séance,
les négociations ont été ar-
dueset laborieuses. Le jour-
nal El Moudjahid écrit à ce
sujet:

“Jusqu'a la dernière
rencontre, celle d’hier soir,
le suspense a été total. Les
deux délégations n’avaient
même pasécarté l’hypothèse
d’une rupture de ces pour-

paerles.

singer est donc, selon toute

apparence, essentiellement
destinée à maintenir le
contact avec Pékin et à in-
former les Chinois des der-
niers développements de la

politique étrangère améri-
caine.

On dit à ce propos,
dans l’entourage du secré-

taire d’État, que Pékin ‘‘n
s’est pas plaint” des résultats

de la rencontre de Vladivos-
tok.

On dit également que
les ‘mesures spécifiques”
dansles relations bilatérales
sino-américaines ne sont que

d’une importance relative,
par rapport à un climat géné-
ral qui n’a pas changé.

Discussions

Cependant,

gramme futur d’échanges
sino-américains a commencé
à être examiné, hier après-
midi, en sous-commission,

un pro-

parallèlement aux discus-
sions de M. Kissinger avec
M. Teng Hsiao-ping et avec

le ministre chinois des Affai-
res étrangères, M. Chiao
Kuan-hua. M. Teng Hsiao-
ping apparaît commele prin-
cipal interlocuteur de M.
Kissinger. Ce dernier,
indique-t-on, ne pense pas

rencontrer a nouveau le pre-
mier ministre Chou En-Lai,
qu’il a vu lundi soir à l’hôpital

durant une demi-heure et
qu’il a trouvé en très bonne
condition physique. M. Kis-

singer, indiqué-t-on encore
dans son entourage, ne sait

pass’il aura l’occasion d’être
reçu par le président Mao

Tse-toung, qu’il a déjà ren-
contré trois fois dans le
passé.

Les conversations

sino-américaines doivent se
poursuivre, aujourd’hui, en

séancerestreinte, d’unepart,
et en sous-commission bila-
térale, d’autre part.

 

par Pierre Bertrand

Après avoir contri-

bué à la fondation d’Israël
en 1947, le Canada doit se
joindre aux efforts qui
s’imposent en vue de la
création d’un Étatpalesti-
nien égal en droit à celui
d’Israël. Tel est le voeu
formulé hier par cinq si-
gnataires d’une déclara-
tion visant à mobiliser
l’opinion publique cana-
dienne et son gouverne-
ment’’ au moment où, se-
lon le texte de la déclara-
tion, pointe la menace
d’une cinquième guerre au
Proche-Orient.

Parmiles cinq fon-
dateurs de ce Comité, on
retrouve un membre de la
Communauté juive de
Montréal, M. Raphaël

Ryba, et une Palestinienne

d’origine, Marie-Claude
Tadros-Giguère. Les au-
tres membres sont Jean-
Claude Leclerc, éditoria-
liste, Raymond Laliberté,
ex-président de la CEQ et
du NPD-Québec, et Jean

Thibault, secrétaire-
général de la CSN.

Explicitant hier le
motif de leur intervention,
les signataires ont fait va-
loir que le Canada avait
contribué activement à la

(reconnaissance de l’État 

(Pour le Comité pourla )
paix au Proche-Orient

Le Canada devrait

[favoriser la création
d’un Étatpalestinien

d’Israël. Le juge Rand et
feu le premier ministre
Lester B. Pearson avaient
activement collaboré au
travail de commissions
onusiennes dans le but
d’arriver à une entente in-
ternationale au sujet du
peuple israélien en 1949.

La “‘neutralité’’ ou
l’abstension actuelle du
gouvernement Canadien,
notamment manifestées
par son vote d’abstension
sur une résolution présen-
tée à l'ONU il y a une se-
maine concernant les
droits du peuple palesti-
nien, s’inscrivent mal, se-

lon les membres du
Comité, dans la suite logi-
que de la politique étran-
gere du Canada.

‘‘Sans renoncer à
ses liens avec Israël, le Ca-

nada doit faire preuve
d’une égale amitié et d'une
aussi active préoccupation
à l’égard de la population
palestinienne’’ de suggérer
le communiqué publié par
le Comité. Dans une dé-
marche préalable à la re-
connaissance de l’État pa-
lestinien, le Comité de-
mande au Canada dejoin-
dre ses efforts en vue de
persuader le peuple israé-
lien et ses dirigeants de res-
tituer les territoires occu-
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Contraceptif masculin
MELBOURNE(AP)

— Un médicament, utilisé
poursigner un type de mala-
die osseuse chez les vieil-
lards, pourrait constituer un

contraceptif masculin effi-
cace et sans danger, selon les
travaux de deux chercheurs
de l’hôpital Albert, de Mel-
bourne Le Dr Michael Briggs,

directeur de la section de
biochimie de cet hôpital, ex-
pert de l’OMS pour les pro-
blèmes contraceptifs, et son
épouse ont administré ce
médicament, composé

d’oestrogène, hormone fe-

melle, et d’androgène, hor-

mone male, a cing volontai-
res. Ceux-ci ont perdu leur
fertilité au bout de 63 jours.
Ils l’ont retrouvée de 35 à 40
semainesaprèsl'interruption
du traitement.

Le plus difficile, ont

déclaré dans une interview le
Dr et Mme Briggs, a été de
doser les deux hormonesafin
quel'estrogèné, qui apour ef-
fet d’arrêter la production du
sperme, n'entraîne pasla fé-
minisation  
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Une faim politique
par Antoine K. Char

“Ce qui a amené la crise alimen-
taire actuelle, ce n’est pas l’échec dela ‘“Ré-
volution verte’’ — la terre possédant assez
de ressources pour nourrir 3 milllards et
demi d’habitants — mais une distribution
inégale très mal répartie…’’ Jean-Pierre
Lagacé, coordonnateur du secteur français
de ‘“Développement et Paix’’ bourre sa
pipe, la coince entre deux rangées de dents
dissimulées sous une épaisse barbe et pour-
suit: *‘C’est tout le processus de la coloai-
sation et de ia nouvelle colonisation qui est
à l’origine del’échec des politiques agrico-
les du Tiers-Monde. Les multinationales
opérant dans les pays sous-développés fa-
vorisent uniquement les cultures d’expor-
tation. Elles ne travaillent donc pas en
fonction des besoins des populations loca-
les, mais de leurs propres intérêts qui sont
basés sur le profit. De plus, les terres les
plus arables ce sont ces compagnies qui se
les octroient...”

Tout en parlant, Jean-Pierre La-

gacé continue de se balancer sur son fau-
teull. Derriere ses épaules un ‘‘poster’’
collé au mur proclame en grosses lettres:
‘‘Le Tiers-Monde et nous. La solidarité
gagne du terrain’’. La faim aussi. Les nou-
velles conquêtes de la famine font chaque

année 100,000 victimes en Afrique, en Asie
et en Amériquelatine. Que peutfaire l’Oc-
cident suralimenté face au Tiers-Monde
conquis à nouveau parle plus vieux fléau
du monde? Qu’ont fait les 1000 délégués
des 100 nations et la douzaine d’organisa-
tions internationales, qui se sont donnés
rendez-vous à Rome du S au 15 novembre?
La première conférence mondiale de l’ali-
mentation n’a été, pour la plupart des ob-
servateurs, qu’une simple tribune à dis-

Révolution des mentalités

Douze jours après ètre rentré à
Rome, Jean-Pierre Lagacé affirme: ‘“Les
pays sur-développés sont prêts à trouver de
nouvelles formes d'aide mais en autant que
ça ne vienne pas chambarder leur système
de production. C’est une véritable révolu-
tion des mentalités qu’il faut faire en Occi-
dent, sinon toute l’‘‘aide’’ apportée au
Tiers-Monde restera superficielle. Mais il
ne faut surtout pas déranger la conscience
des gens...”’ Alors que faire pour nourrir
les trois milliards d’hommes qui viendront
nous “‘‘enrichir’’ d’ici la fin du siècle?

La hiérarchie catholique de New
York prône un retour à l’abstinence de
viande une fois par semaine, et rappelle
que, si chaque Américain renonçait à un
seul hamburger par semaine cela permet-
trait d’économiser chaque année une di-
Zaîne de millions de céréales qui servent à
alimenter le bétail. Pour le mouvement
‘‘Oxfam-América’’, un pour cent des
Américains devraient jeunerles jeudi pour
manifester leur préoccupation vis-à-vis de
la faim du monde.

McNamara, président de la Banque
mondiale, a de son côté invité les pays ri-
ches a restreindre leur consommation...

Pour Jean-Pierre Lagacé le vérita-
ble remede au plus vieux fléau du monde se
trouve dans un nouvel ordre économique.
Pour y arriver il faut nécessairement pren-
dre des mesures politiques... >

“TI est trop facile, de mettre 1 mil-
lion de dollars dans une enveloppe’
conclut-il.

Norman Borlang, prix Nobel dela
Paix, met quant à lui en garde les surali-
mentés de l’Occident: ‘‘la stabilité politi-
que ne peut se faire avec des estomacs vi-
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Après l’annonce de la démission de Tanaka
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Crise politique au Japon
La démission du premier ministre Japonais, longuement at-

tendueet retardée en raison de la visite au Japon du président Gerald
Ford, a pris hier un caractère officiel quand M. Kakuei Tanaka en a
fait part au vice-président du Parti libéral démocrate, M. Etsusaburo
Shiina. La démission de M. Tanaka est double, elle concerne à la fois

ses fonctions de président du Parti et celle de premier ministre. De
nombreux commentateurs américains ont tendance à considérer M.
Kakuei Tanaka comme une nouvelle victime indirecte du Watergate.
La dé ion du chef du gouvernementjaponais était attendue parles
experts du département d’État; elle n’a pas non plus surpris la
Maison-Blanche où l’on indique que le président Gerald Ford ne se
sent nullement offusqué d’avoir été l’hôte d’un premier ministre surle

TOKYO (AP, AFP) — M.
Kakuei Tanaka, présenté il y
a à peine plus de deux ans
comme l’homme incarnant
l’avenir du Japon, a été
contraint, hier, de présenter
sa démission dans un climat
confus et embarrassant pro-
voqué par les questions
concernant l’origine de sa
fortune personnelle.

Le premier ministre
japonais, âgé de 56 ans,a ce-
pendant précisé qu'il reste-
rait à son poste jusqu’à ce
quele Partilibéral démocrate
CLD, le parti majoritaire
dontil était le président, lui
ait trouvé un successeur.
Celà pourrait prendre plu-
sieurs semaines. Les candi-
dats à la succession sont
l’ancien ministre des Finan-
ces, M. Takeo Fukuda, 69
ans, le principal adversaire
politique de M. Tanaka, et le
ministre des Finances M.
Masayoshi Ohira, 64 ans, qui
est lui, un partisan du pre-
mier ministre démission-
naire. L'événement a plongé

L’aide canadienne au Tiers—

Monde dépasse celle de

plusieurs pays développés
—Gérin-Lajoie

QUÉBEC (PC)— Au-
près des pays sous-
développés, le Canada a ac-
quisla réputation de ‘ ‘faire sa
part’’ en matière d’aide fi-
nancière et matérielle pourle
Tiers-Monde. C'est ce qu’a
indiqué, hier, le président de
l'Agence canadienne de dé-
veloppement international
ACDI, M. Paul Gérin-
Lajoie, lors d’une confé-
rence de presse à l’occasion
de son passage à Québec.

L'aide canadienne
aux pays sous-développés
est remarquée tant par sa

qualité que par sa quantité,
selon M. Gérin-Lajoie. Cette
aide dépasse en quantité
celle de plusieurs autre pays
industrialisés, compte tenu
de la population canadienne
qui n'est que légèrement su-
périeure à 20 millions d’habi-
tants.

De plus, l’aide finan-
cière canadienne au Tiers-
Monde, formée de dons ou de
prêts sans intérêts consentis
pour de longues périodes,

 

Paul Gérin-Lajoie

“Faire sa part”

n'est jamais assertie de
conditions politiques ou mili-

canadienne de développe-
ment international étudie ac-
tuellement de quelle fagon
ses programmes d’aide de-
vront être modifiés à l’en-
droit des pays exportateurs
de pétrole.

Grâce à la hausse su-
bite qu’a connue le prix du
pétrole depuis un an, certains
pays du Tiers-Monde ont ob-
tenu des apports financiers
imprévusde la vente de cette
matière première.

‘‘“Une décision sera
prise d’ici deux ou trois mois
sur la façon dont  ACDI mo-
difiera ses programmes
d'aide à l’Algérie, au Nigéria
et à l'Indonésie, a dit M.
Gérin-Lajoie. Mais les pro-
grammes d’aide a ces pays,
qui sont déja en marche, se-

taires, comme c’est souvent ront respectés.’

le cas pour d’autres pays oc-
cidentaux, a dit M. Gérir , ,

CéréalesLajoie.

Pétrole

Par ailleurs, 1’ Agence

M. Gérin-Lajoie a
égalementrappelé les princi-
pales décisions qui avaient
été prises à Rome, au début
de novembre,à l'occasion de

la conférence mondiale sur
l’alimentation. Le Canada
s’était engagé à verser un mil-
lion de tonnesde céréales par
année aux affamés du Tiers-
Monde, au cours des 3 pro-
chaines années.

Cet engagement ca-
nadien comporte plusieurs
aspects innovateurs, a rap-
pelé le président de l’ACDI.

* eLe Canada s’est en-
gagé en termesde quantité de
céréales à fournir, plutôt
qu’en valeur monétaire.
C’est donc le Canada qui ab-
sorbera toute augmentation
des prix des céréales plutôt
que les pays du Tiers-
Monde. L'engagement est
fait à l’avance pour une pé-
riode de trois ans, ce qui
constitue un précédent.

eUne proportion de
20 pour cent de cet engage-
mentsera distribué par voie
multilatérale, c’est-à-dire
dans le cadre du Programme
alimentaire mondial-PAM-
ou danscelui de la Food and
Agriculture Organization-
FAO-un organisme des
Nations-Unies.

Dernier opéré du professeur Barnard

L'homme aux deux coeurs

se porte toujours bien
Depuis lundi matin, un homme âgé de 58 ans vit avec deux coeurs qui fonctionnent tous les deux. Cette

première a été réalisée à l’hôpital Groote Schur par une équipe de chirurgiens dirigée par le professeur Christian
Barnard, pionnier des greffes du coeur. Ancien ingénieur des mines,le patient, qui est marié et père de famille, est
dans un état satisfaisant et conscient, a déclaré le professeur Barnard selon qui cette opération, sielle réussit,
pourrait remplacer la greffe du coeurtelle qu’on la pratiquait jusqu’à présent.

JOHANNESBURG (AP) —
Un bulletin médical publié
hier par l'hôpital Groote
Schuur déclare que l’état de
Popéré du professeur Chris-
tian Barnard est actuelle-
ment ‘‘excellent’’, et que le
second coeur qui lui a été
greffé ‘‘assure entre 40 et 50
pourcent des fonctions car-
diaques”.

Le bulletin ajoute que
l'attaque mineure dontle pa-
tient a été victime lors de
l’opération ‘‘affecte essen-
tiellement son bras droit.
Mais il est parfaitement
conscientet il ne s'agira pro-
bablement que d’une
complication temporaire.”

Le professeur Chris-
tian Barnard, dans une inter-
view exclusive à l’Associa-
ted Press, a expliqué les
conditions médicales dans
lesquelles tn deuxième
coeur a été installé dans la

poitrine du malade, lundi ma-
tin.

Technique

Le chirurgien, qui a
réussi à implanter le coeur
d’une fillette de 10 ans, dans
la poitrine d'un hommede 58
ans, a expliqué que le côté
gauche du coeur originel du

malade était sérieusement
abimé a la suite de plusieurs
crises cardiaques.

‘*Nous avons
commencé en cherchant seu-
lement à remplacerles fonc-
tions du côté gauche du
coeur, mais il n'est pas pos-
sible de transplanter un
demi-coeur, déclare le célè-
bre chirurgien.

‘“Nous avons adopté
une technique de laboratoire
où nous utilisons tout le
coeur d’un donneur pourai-
der le côté gauche défaillant

du coeur du malade, alors

quele côté droit de son coeur
continue à fonctionner”.

‘Le seul problème
était de mettre au point la
connexion du coeur trans-
planté: À quel endroit serait-
il placé?”

**Ce qui dans le labo-
ratoire était apparu comme la
meilleure solution était une
connexion côte-à-côte du
ventricule supérieur gauche
du donneur avec le ventri-
cule supérieur gauche du
coeur du malade et ensuite

une liaison entre la fin de
l'aorte du coeur du donneur
et le côté de l'aorte du rece-
veur”.

‘“Ce qui se passe main-
tenant, c’est que le sang pé-
nètre dans le côté droit du
coeur appartenant au ma-
lade, qui l’envoie dans les

poumons. Le sang revient
ensuite dans le ventricule
gauche du coeur originel et
tout ce que ce coeur peut ab-
sorber est pompé dans
l’aorte”.

“Tout le sang que le
côté gauche malade du coeur
du patient ne peut pas absor-
ber traversera la connexion
pour aller dans le ventricule
gauche supérieur du coeur
greffé puis dans le ventricule
inférieur qui le renverra dans
l’aorte du malade.”

*‘Le coeur du donneur
reçoit une certaine quantité
de sang par la veine coro-
naire et alors nous mettons
en liaison l’artère pulmonaire
du donneuravec l’orifice de
l'oreillette droite, de façon à
ce que ce sang soit emmené
dansla partie droite du coeur

originel.”

le PLD dans une profonde
crise. Alors que les partisans
de M. Fukudaréclament une
consultation des dirigeants
pour désigner le nouveau
président du parti et, donc,le
nouveau premier ministre, le
groupe de M. Ohira exige, de

son côté, un vote de l'en-
semble du parti.

M. Fukuda redoute
une consultation, dans une
organisation divisée en plus
d'une douzaine de fractions.
Une entente entre le groupe
de M. Tanaka et celui de M.
Ohira avait en effet déjà mis
l'ancien ministre des Finan-
ces en échec en 1972, et il
craint que l’opération ne se
renouvelle malgré l’appui

que lui apporte un ancien
premier ministre, M. Eisaku
Sato.

Si l’on ne parvient pas
rapidement à un compromis
avant le 10 décembre, un
congrès du parti devrait alors
être convoqué.

Biographie
Surfommé le ‘‘bull-

dozer sur ordinateur’’ en rai-
son de son énergie et de ses
compétencesfinancières, M.
Tanaka est pourtant apparu

 

  
Île ola i. anc.

M. Kakuei Tanaka

comme un homme vaincu
lorsqu’il a présenté sa démis-
sion.

Le premier ministre
démissionnaire n’avait plus
rien a voir avec le bouillant
candidat que les Japonais
avaient acclamé en 1972.

Né dans un petit vil-
lage du nord du Japon, M.
Kajuei Tanaka était devenu
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pline appropriée et
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  "COLLEGE REGIONAL BOURGCHEMIN

Le Collège régional Bourgchemin (Campus de
Sorel-Tracy) sollicite des candidatures de profes-
seurs pour des postes en

TECHNIQUE DE FABRICATION
MÉCANIQUE

Un (1) professeur à temps complet
Un (1) professeur à temps partiel

QUALIFICATIONS REQUISES:
—diplômeuniversitaire de 1er cycle dans.unedisci-

—de préférence, expérience dans l'enseignement

Les personnes intéressées devront faire parvenir

leur candidature, accompagnéed'un curriculum vi-

tae et des attestations pertinentes (scolarité et expé-
rience) au plus tard le lundi 2 décembre 1974 à:

Monsieur Serge Vincelette
Secrétaire général
Cégep régional Bourgchemin
2775, rue Bourdages

Saint-Hyacinthe, Québec

 

SOREL-TRACY
DRUMMONDVILLE
SAINT-HYACINTHE

 

 
Hydro-Québec
Direction Embauchage

C.P. 6106
Montréal, Qué.

Objectif:

prise.

Fonctions:

Exigences:

ture.

ARCHITECTES
CONCOURS: D/G-4-326-J-71

Assurer la mise en valeur de l'environnement
visuel créé parles bâtiments de centrales, lignes,
postes, centres de services et d'administration

de l’Hydro-Québec, par une production de l'ar-
chitecture qui soit conforme aux exigences éco-
nomiques, fonctionnelles et sociales de l'entre-

Exercerl'art de créer l'environnement construit
avec des bâtiments répondant à des critères
fonctionnels, durables, rentables et esthétiques.
Diriger et contrôler la production et la concep- |
tion de l'architecture des bâtiments de centrales,
lignes, postes, bâtiments administratifs, centres
de services et de tout autre forme de construc-
tion se rattachant à la gestion administrative en
tenant compte des exigences techniques del'in-

génierie, des politiques, des normes, des beoins
des utilisateurs et des exigences économiques.

Posséder un diplôme universitaire en architec-

Être membre de l'Ordre des Architectes du Qué-
bec ou en posséder les qualités d'éligibilité.

Lieu de travail: Montréal.
 

N.B. Les candidats intéressés sont priés de
nous faire parvenir leur curriculum vitae, le plus complet possible, avant le 6 dé-

cembre 1974, en mentionnant le numéro   du concours sur l'enveloppe.

ouvrier du bâtiment à l'âge
de 15 ans. Quatre ans plus
tard il fondait sa propre so-
ciété de construction. Mobi-
lisé dans l’armée impériale
pour aller combattre en
Chine. il fut réformé à la
veille de Pearl Harbour.
C'est pendant la Deuxième
guerre mondiale qu'il allait
bâtir sa fortune. Après un
premier échec en 1947, il
était élu au parlementl'année
suivante. Sa facilité à traiter
les problèmes les plus
compliqués devait rapide-
ment lui permettre de parti-
ciper à plusieurs cabinets.

Vice-ministre de la
Justice à 30 ans, il devenait
ministre des Postes neuf ans
plus tard. Il s’illustra comme
ministre des Finances et du
Commerce avant de battre
un de ses anciens alliés poli-
tiques, l'ancien ministre des
Affaires étrangères, M. Ta-
keo Fukuda, pour devenir
Premier ministre en juillet

1972. Sa politique étrangere
active et dynamique en a fait
l'artisan de la reconnais-
sance de la Chine populaire.
Son dernier acte aura été la
réception offerte au prési-
dent Ford, le premier prési-

point d’abandonner le pouvoir. Aux commentateurs américains qui
reprochaient au chef de l’exécutif d'aller traiter avec un homme
politiquement diminué, le président faisait répondre par son entou-
rage que ce qui importait, ce n’était pas un contact avec un homme,
mais la poursuite de relations entre les gouvernements de deux pays
amis. M. Ford a évité, au cours de son séjour à Tokio la semaine
dernière,les téte-a-téte avec M. Tanaka. Plusieurs membres du gou-

vernement japonais étaient systématiquement associés aux entretiens
nippo-américains. De son côté, M. Kissinger, dans la perspective de la
succession, a multiplié les contacts avec plusieurs personnalités japo-
naises de premier plan.

dent américain à visiter le
Japon, qui a eu lieu du 18 au
22 novembre derniers.

Enquête
L'inflation. l'augmen-

tation du coût de la vie, les
problèmes monétaires inter-
nationaux et la campagne
menée par un magazine très
respecté au Japon, le ‘Bun-
gei Shinju'’. laissant enten-
dre qu'il avait utilisé sa posi-
tion pour s'enrichir. ont mis
fin prématurément à sa car-
rière politique nationale.

Dans un communiqué
M. Tanaka a déclaré qu'il
‘’se sentait politiquement et
moralement responsable de
la crise politique actuelle‘
qui résulte de ses problèmes
personnels.

H à ajouté qu'il démis-
sionnait parce qu'il y avait
beaucoup de problèmes qui
exigeaient des solutions ur-

Bentes.Le Parti communiste
japonais a rendu public.
lundi, un questionnaire exi-
geant des éclaircissements
sur l'origine de la fortune du
premier ministre. Il a l'inten-
tion, de même que le Parti
socialiste. de demanderl'ou-
verture d'une enquête
parlementaire.

1

lundi au vendredl de 10h. à

i331-89
=-

 

RESPONSABILITÉS:

QUALIFICATIONS:

AUTRES EXIGENCES:

gue.

1974 a I'adresse suivante:

Directeur Général 

CENTRE HOSPITALIER
L’HÔTEL-DIEU DE GASPÉ

OFFRE D'EMPLOI

DIRECTEUR

DES SERVICES AUXILIAIRES
L’Hôtel-Dieu de Gaspé recherche les services d’un direc-
teur des services auxiliaires.

Prévoir, diriger et contrôler le personnelet les budgets du
fonctionnement et d'entretien des installations, d'entre-
tien ménager, buanderie et alimentation.

Diplomé d'un institut de technologie reconnu du Québec.

Capacité d'interprétation des plans et devis d'architecture,
de mécanique et d'électricité.
Expérience d'au moins cing (5) ans dans un travail analo-

Faire parvenir curriculum vitae avant le 10 décembre

L'Hôtel-Dieu de Gaspé
Case Postale 120
Havre de Gaspé,

GOC 180   
    
      

  

    

   

  

| Fonctions:

i gestion).

gions et siège social).

1

|

Exigences:

pertinent.

Hydro-Québec
Direction Embauchage

C.P. 6106

Montréal, Qué.

=
CONSEILLER
EN ORGANISATION
DU TRAVAIL
CONCOURS: C/0-4-098-J-71

| —Faire de la recherche dans ie domaine de la technolo-

!  gie de gestion: génie industriel, statistique, recherche
opérationnelle, ordonnancement du travail, systemes

de gestion (approchesscientifiques aux problèmes de

, —Agir commeconseil ou ressource auprès des groupes

| d'Organisation au siège social et dans les régions pour
des projets spécifiques dans ce domaine.

| —Recueillir de l'information concernant les projets exé-
cutés, en cours ou prévus dans ce domaine, tant dans |

l'entreprise qu'à l'extérieur de celle-ci et la diffuser à |
' tous les groupes opérationnels d'Organisation (ré-

| —Agir comme agent de formation à la demande des
groupes opérationnels d'Organisation.

—Travailler de concert avec les conseillers en planifica-

tion de l'organisation sur des projets conjoints dans
les aspects technologiques de la planification et des

activités qui en découlent.
—Entreprendre des études (groupes de travail) sur des

projets généraux touchant l’ensemble de l'entreprise
relevant du domaine de la technologie de gestion.

—Détenirun diplôme universitaire 1er cycle (2ième cycle
en administration serait un atout).

—Avoir une expérience d'environ 5 ans dans un domaine

Lieu de travail: Montréal.

   

 

  N.B. Les candidats intéressés sont priés de nousfaire

parvenir leur curriculum vitae, le plus complet

possible, avant le 12 décembre 1974, en mention-
nant le numéro du concours sur l'enveloppe.   
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édicoriat/
Pendant que le premier ministre de l’Alberta, M. Peter

Lougheed, annonce la fin de la Confédération “‘telle que nous la
connaissons’’, à la suite de la présentation du budget du ministre

outaouais des Finances, M. John Turner, le chef de l’Opposition

conservatrice aux Communesendit long sur la conception que se font
les libéraux du fonctionnement d’un régime fédéral.

M. Robert Stanfield, est-il besoin de le dire est tout le
contraire d’un extrémiste. Modéréà l’usure, leader d’une formation
politique qui ne s’est guère signalée jusqu'ici par ses exagérationset
ses outrances, à mille lieues d’endosser le projet de ‘‘self govern-

ment’’ du peuple québécois, il n’en tient pas moins de ces propos de
natureà faire dresserles cheveuxsurla tète des fédéralistes bon teint
et des amoureux inconditionnels de notre cher, beau et grand Ca-

nada.

‘*Le gouvernement Trudeau, déclare M. Stanfield, fausse le
pacte fédéral en imposantles redevances payées aux provinces parle
secteur des ressources.’’ Allant jusqu’à accuserles fédéraux de ‘‘tra-
hison’’ et de ‘‘tricherie’’ par suite de I’accord intervenu entre Ottawa
et les provinces productrices en mars dernier pour uniformiser a $6.50
le baril, le prix du pétrole canadien a traversle pays, le chefconserva-
teur se demande ‘‘en ce moment ou les appuis au Parti Québécois se
font deplus en plus nombreux, ce que feront les libéraux pour démon-
trer au peuple du Québec qu’il n’a pas été abandonné,‘“alors que le
gouvernementfédéral s’apprêète àfaire des provinces ses propres pan-
tins.”

La presse québécoise, douillettementcalée dansle fédéralisme
rentable, a été avare de commentaires sur ce retentissant discours du

chef conservateur à la Chambre des Communes. Et pour cause. Les
propos de M. Stanfield, — il sera le dernier à le reconnaître, bien sûr
— sont ceux d’un indépendantiste québécois. C’est précisément
parce que nous sommes plusieurs milliers à refuser de devenir les
pantins d’Ottawa, c’est aussi parce que nous voyonstousles joursles

““tricheries et les trahisons’’ du pouvoir central, réduire le pouvoir

québécois à une peau de chagrin, c’est la conscience que nous avons
de l’‘“‘abandon du Québec”et de sa mise-en tutelle par les fédéraux,
qui nous ont fait choisir la voie de la souveraineté politique. M.
Stanfield rejoint dans son discours sur le budget le fond même de
l’impatience québécoise et les vérités premières d’une option, d’un
choix, d’une volonté, qui-placeraient le pouvoir politique entre les
mains des Québécois au lieu que de confier son exercice non seule-
ment à une majorité qui n’est pas la nôtre mais à des hommesqui,
au-delà des différences de langue,de culture et de tradition, faussent,
commele dit M. Stanfield lui-mème,le pacte fédéral.

La logiquelibérale, pudiquement revêtue de la robe prétexte
de la péréquation, est celle du nivellement, de la centralisation dévo-
rante, de l’appropriation progressive de tous leouvoirs quelque
peu signifiants des Etats de la fédération au nom de la raison ou-
taouaise et du bon fonctionnement de l’ensemble canadien. Faut-il
encore démontrer, expliquer, convaincre? Lorsqu’ils sortent de leur
rôle officiel de chantres du régime et de choristes du statu quo, tous
les ministres québécois, sans exception, ont à se plaindre des envahis-
sements d’Ottawa et de la diminution de leurs pouvoirs réels dansles
secteurs impartis à leur juridiction. Jean-Paul L’Allier aux Commu-
nications, Normand Toupin à l’Agriculture, Denis Hardy aux Affai-
res culturelles, Claude Forget aux Affaires sociales, l’angélique(!)

Victor Goldbloom aux Affaires municipales, Jérôme Choquette à la
Justice, c’est la longue litanie des pleurs et des grincements de
dents, le chant désespéré de l’impuissance et de la stérilité.

Et encore, il ne s’agit là que du côté public et ouvert des
choses. Le bilan des relations fédérales-provinciales préparé et mis à
jour par le ministère des Affaires intergouvernementales est autre-
ment révélateur de l’état de dépendance accrue du Québec face au
gouvernement fédéral. MM. Robert Bourassa et Gérard D. Léves-
que, respectivement premier ministre et vice-premier ministre du

 

Le chant de l’impuissance
Québecse sont engagés au momentde la préparation de ce document
à en rendre les conclusions et la mise à jour publiques. Plus d’une
cinquantaine de fonctionnaires payés par l’État, c’est-à-dire avec
l’argent de tout le monde,travaillent à untitre ou à un autre,à faire
le bilan de nos relations avec Ottawa, sous l’autorité du sous-ministre

des Affaires intergouvernementales, M. Arthur Tremblay.
Pour le gouvernement du Québec, il n’y a aucune espèce de

justification morale, tactique ou stratégique, à tenir ce document
secret. S’il est vrai que le fédéralisme est rentable au point que le
proclament M. Bourassa et les sous-ordres qui l’entourent, s’il est
vrai que le Québec tire profit de son appartenance à l’ensemble
canadien, s’il est vrai que nous avons plus à gagner qu’à perdre en
demeurant dans la Confédération outaouaise,s’il est vrai enfin que le
pouvoir québécois n’est pas menacé parle plus fort mouvement de
centralisation qu’ait jamais connu le Canada, pourquoi les libéraux
québécois n’en font-ils pas la preuve?

Ils ne la font pas parce qu’ils sont incapables de démontrer en
dehors de tout doute raisonnable que le maintien du Québec dansla
Confédération est dans l’intérèt du peuple québécois.

Le fait, pour employer l’expression de M. Stanfield, que ‘‘le
gouvernement fédéral s’apprète à faire des provinces ses propres
pantins’’, ne met peut-être pas en cause les intérêts des libéraux
québécois tant sont soudés les liens qui les unissent à leurs grand
frères fédéraux mais il dessert à coup sûr les plus grandes parties de
notre ensemble national.

Le bilan des relations fédérales-provinciales le prouve noir
sur blanc. L’on comprend que le gouvernementpersiste à le tenir
secret, au mépris du droit des Québécois de savoir, si oui ou non ils
font un marché de dupes en demeurantdans le Canadacentralisé et
bilingue du Très Honorable Pierre-Elliott Trudeau. -

Yves Michaud
 

COINMEN(AIr€

  

Non, ne promettons plus!

En troquant le discours du Trône contre un
plus modeste discours inaugural, le gouvernement
québécois a conservé sa déplorable habitude de farcir
ce genre de textes de propos vagues, amphigouriques,
délibérément équivoques. D’année en année, de ses-
sion en session, le lieutenant-gouverneur de service
ânonnele texte rédigé parle cabinet du premier minis-
tre et promet que ‘‘son’’ gouvernement(sic) va s’em-
ployer plus ardemment que jamais à pourchasser le
vice et à promouvoir la vertu. Non pas que des projets
de loi ne soient déjà préparés. Non pas quele gouver-
nementne sache déjà par quel débatil va entreprendre
ses travaux. Mais la ‘‘nébulosité gouvernementale”
est de rigueur, au cas où — sait-on jamais? — des
événements viendraient contredire les plans élaborés
par l’État.

Une telle attitude, d’ailleurs, découle d’une
longue expérience. Un exemple bien concret le dé-
montrera. En 1973, le premier ministre Robert Bou-
rassa, victime d’une étrange distraction de son fidèle
Charles Denis, commettait l’erreur d’inclure dans son
discours inaugural des promesses pas trop précises.
On ne peut reprocher au lieutenant-gouverneur
d’avoir lu sans rouspéter cet imprudent discours inau-
gural et les engagements qu’il contenait: on ne repro-
che pas à un cantonnier de pelleter du gravier où les
plans de l’ingénieur en demandent, füût-ce devant la
voiture du premier ministre. Il n’en demeure pas
moins que ce funeste discours inaugural de mars 1973,
par son excessive précision, engageait le gouverne-
ment à approuver dansles plus courts délais une loi-
cadre du cinémaet à créer un centre du cinéma.

Quand le mauvais exemple vient d’aussi haut,
ce n’est tout de même pas un ministre qui va le contes-
ter. Emporté par l’imprudent enthousiasme de son
chef, le ministre François Cloutier, alorstitulaire des
Affaires culturelles, s’aventurait quelques semaines
plus tard à brandir trois ‘‘certitudes’’ devant un
congrès des producteurs de films. ‘‘Habilité’’ par son
chef, M. Cloutier garantissait, à court terme s’il vous
plaît, l’adoption d’uneloi-cadre du cinéma,la création
d’un centre québécois du cinéma et mêmela constitu-
tion d’un fond d’intervention de l’ordre de $3 ou $4
millions. On sait la suite.

La suite, telle que le Québec la vit, c’est le
mutisme, le silence, les dérobades. Depuis quelques
semaines,la suite, c’est aussi une vive inquiétude. Le
gouvernementfédéral, en effet, qui manifeste en ces
matières un dynamisme qui fait honte au Québec, a
visiblement exhuméde sestiroirs son vieux projet de
loi-cadre au sujet du cinémaet de l’audio-visuel. Dans
ce contexte, les Québécois, qui se bornent générale-
mentà pleurer sur les multiples impuissances de leur
gouvernement, doivent maintenant redouter en plus
une nouvelle intrusion du pouvoir fédéral. On ne peut
blamer le fédéral d’occuper les vides que suscite un

 

peu partout I'inanité du gouvernement québécois,
mais on doit savoir, au départ, qu’un territoire
conquispar l’initiative fédérale retombetrès rarement
entre les mains de leur légitime propriétaire provin-
cial.

Le gouvernement fédéral, à vrai dire, situe la
loi-cadre du cinéma au bonniveau.Il y songe, non pas
à défaut d’une action concrète, mais plutôtà la suite et
en raison d’interventions diverses. Au Québec, on
demande uneloi-cadre qui fera prendre conscience à ‘
nos gouvernants de leurs responsabilités en matière
de culture cinématographique. Le fédéral, pendantce
temps, élabore une loi-cadre parce que ses interven-
tions nombreusesrisquent de ne pas se montrer suffi-
samment fécondes et cohérentes.

Qu’on en juge. Le gouvernementcentral a ri-
chement nanti l’Office national du Film. Il lui a per-
mis, par-delà maintes brimades, de participer à l’ex-
périence de Société nouvelle. Il a commencé, dès
1967, à investir, par le truchement de la Société de

- développementde l’industrie cinématographique, des
millions dans la production cinématographique. De-
puis quelque temps déjà, le Conseil des arts, qui ne
s’étaitjamais gêné particulièrement pour venir en aide
à la création cinématographique ou pour payer des
bourses d’études et de séjour à des créateurs de ce
secteur, possède une service spécialisé pourvu d’un
budget de $1 million qu’il peututiliser librement dans
le domaine cinématographique. À cela s’ajoutentles
activités du Secrétariat d’État qui peut, par exemple
via son bureaudesfestivals, influer sur la production
cinématographique. Songeons encore aux Archives
nationales appelées à préserver notre patrimoine cul-
turel,jusque dansle secteur cinématographiqueinclu-
sivement. Et concluons parla société Radio-Canada
dont le gouvernement, sinon la politique, peut inflé-
chir considérablementla production cinématographi-
que canadienne.

De cette énumération, tirons une conclusion
aussi simple que déprimante:le gouvernementfédéral
n’a besoin d’une loi-cadre que pour harmoniser et
agencer ses nombreuses initiatives. Une loi-cadre
émanant du gouvernement québécois poursuivrait
une toute autre fin: elle n'aurait pas à mettre de l’ordre
dans un excès de dynamisme, mais elle viserait plutôt
à donnerle goût d’agir à des gouvernants qui en ont
perdu mêmela notion.

Malheureusement, si un passé-de douze ans est
garant de l’avenir immédiat, le gouvernement Bou-
rassa n’accouchera pas prochainement d’une loi-
cadre. Il se contentera tout simplement de ne plus
rédiger des discours inauguraux d’une précision in-
tempestive.

Laurent Laplante

““Pere’’ ou ‘‘Monsieur’’?

 

 

 

Que ce soit sur le plancher du
fonctionnarisme, de l’administration,
du commerce, de la télévision éduca-
tive ou sur le plancher d’une campa-
gne électorale, de telles interrogations
n’ont de valeur que celle des préjugés
qu’elles entretiennent.

Il fut un temps au Québec, où
entrer en religion égalait en prestige le
fait d’entreprendre des études de
droit; c’était des ‘“gens de robes’! Un
repas prestigieux, par exemple, pour

être prestigieux, se devait de
comprendre des ‘‘gens de robes”.

La. couleur importait beau-
coup,le violet surtout; prélats domes-
tiques, chanoines rivalisaient d’aise
parmi les jeunes avocats à l'avenir
prometteur qu’on ne manquait pas de
placerà leur côté. Mais dès qu’on tou-
chait à l’étarlate (cardinal), c'était une
toute autre affaire. Il fallait le DECO-
RUM;le clinquant des limousines,
quelques policiers peut-être, des avo-

cats reconnus, un ‘‘ministrable’*, et,

certainement, pour faire le pendant,
un MINISTRE,quelqu’il soit! Et pour
la conversation. évidemment, un jé-
suite ou un dominicain!

Nous avionslà les éléments de base
d'un repasréussi, où le pouvoir politi-

que et l’Église, dans une douce ‘‘col-
lusion’’ bourgeoise, croisaient le fer à
coups de prestige.

Monsieur Drapeau, avocat et
maire par sucroit, se trouve donc a la
même table électorale queson vis-a-
vis Jacques Couture, jésuite et démo-
crate par surcroit. Comme un jésuite
n'est bon que pour entretenir la
conversation ou susciter la polémique,
(1) et, qu’en plus, il ne peut prétendre à
porter un jour des ‘‘couleurs hiérar-
chiques’’, Drapeau avait donc belle
conscience de lui rappeler ses devoirs.
Tout cela gentiment imprégné de l’ar-
senal habituel de la démagogie la plus
monstrueuse.

Mais ça n’a pas marché!
C’est que monsieur Drapeau,

croyant encore au prestige, et s’éton-
nant que la ‘‘collussion’’ Église et
pouvoir politique n’ait plus le carac-
tère euphorique et classique d’une
‘‘entente cordiale’’, s’est empressé de
reprocher au jésuite d’amener a sa
suite, a la table, des gens du peuple.

Il n’en fallait pas moins pour
que le ‘‘Père de l’autocratie”’ et le
‘‘Père de la démocratie’’ désamor-
cent, au même banquet public, une
puissance nouvelle appartenant au
peuple.

Monsieur Couture, en accord
avec l’évolution, a compris lui, que le
passé et l’avenir ne forment, pour le
bien-être collectif, qu’une seule reli-
gion.

(1) Je m’excuse, messieurs les
dominicains!

André Lemieux
Concepteur visuel

Montréal
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eLe congrès du PQ
invite a l’action

11 y a deux façons de s’accommoder
du simple rôle d’observateur à un
congrès du Parti Québécois: on peut
simplement s’asseoir et regarder; ce
qui a tôt fait de nous en désintéresser
et d’y préférer la compagnie de notre
voisin. Mais l’on peut aussile vivre, ce
congrès; il suffit pour cela d'écouter et
de suivre ce qui s’y déroule. mêmesi
un manque de documentation rend
parfois cet effort un peu pénible.

Jai choisi, comme bien d’au-
tres heureusement, de jouer le jeu
jusqu’au bout, malgré la fatigue inhé-
rente à une telle fin de semaine.
Qu'est-ce que ça donne à ce moment-
la?

Ça donne que le congrès, lieu
où l’on brasse beaucoup d'idées, mais
qui est bien loin sauf en paroles de
l’action politique, devient une base de
lancement pour vivre justement cette
action politique. Ça veut doncdire que
pour moi et sûrement pour plusieurs

autres nouveaux délégués ou nou-
veaux observateurs, ce congrès aura
été bien plus que du fignolage de pro-
gramme. Il aura été un moyen nou-
veau pour comprendre l'importance

de cette lutte que de nombreux Qué-
bécois mènent depuis six ans.

Mais il nous aura surtout fait
comprendre que si le parti a le vent
dansles voiles, il lui faut encore aller
chercher beaucoup de sympathisants
s’il veut espérer accéderà la victoire.

Le referendum, tout en rassurant
l’électorat, n'est passignificatifde vic-
toire, loin de là. Bien plus ce serait une
grave erreur si on s’abandonnait à
penser que c’est maintenant gagné.

Il faut continuer à vendre l’in-
dépendance avant tout. Pas vendrele

referendum,car ce serait se faire les
alliés des propagandistes d’un Québec
renouvelé, soit, mais fédéraliste. Et
nous sommes des indépendantistes.

Le referendum a sa place en autant
qu'il aide le travail, c’est tout!

Pour vendre l’indépendance, il

faut descendre dans la rue et rencon-
trer la population. Il ne faut pas avoir
peur de faire du porte a porte, méme
s’il n’y a pas d’élection en vue. Il faut
en parler à tempset à contre-temps.Il
ne faut surtout pas perdre de vue quesi
les idées sont là pour qu’on s’en serve,
c’est maison par maison qu'on ga-
gnera le Québec à notre cause. C’est
donc l’action politique véritablement
ancrée dans la population qui nous
mènera à la victoire.

C’est en cela que le congrès fut
pour moi une révélation. Et lorsque un
congrès rend les gens avides de passer
à l’action, on peut dire qu'il a atteint
son but. ’

François René
Montréal
 

Publication

indécente?
Je voudrais par la présente vous refé-
rer à la page 7 de la publication du 7
novembre 74 du Jour, où vous publiez
une annonce pour le compte de notre
bien aimé maire, M. Jean Drapeau. Je
dois dire que j'ai trouvé cette parution
indécente surtout dans un journal qui
se veut plus honnête que les autres. Je
comprends que pratiquement vous
vous devez d’accepter les contrats de

publicité pour survivre mais je trouve,
quecette formede prostitution portera
un énorme préjudice, du moins en ce
qui me concerne, à la crédibilité de
votre journal. Le coût exagéré de l’au-
toroute Est-Ouest, le manque de plani-
fication dans le développement de la
Métropole, les espaces verts, la spécu-
lation, l’absence de démocratie, les
taxes, le Really big show. Voilà pour-
tant assez de sujets qui pourraient
comblerles vides de votre journal sur-
tout à la veille des élections.

François Fauteux
Montréal

vous avez Ia parol
LE JOUR est votre journal.

Écrivez-nous sur tousles sujets
qui vous intéressent. À la ma-
chine à écriré de préférence. De
«ent à deux cents mots (1 à 2
pages). Pas plus. Histoire de
donner une chance à tout le

| monde. Merci. Adressez vos
| lettres: Vous avez la parole,
| Journal LE JOUR, 387 boul.
… Lebeau, Montréal 379.

Des choses qui
ne se font pas

Nous sommes d'accord sur le
fait que les agriculteurs/éleveurs ont
des revendicationsjustifiées à faire va-
loir, qui n’en a pas d'ailleurs par les
temps qui courent, sauf peut-être un
petit nombre de profiteurs. Mais,il y a
des choses qui ne se font pas!

Cette orgie de bêtes immolées
et promenées sur les routes ces jours
derniers est tout simplement scanda-
leuse. Cette inutile sauvagerie envers
les bêtes dont nous nous nourrissons
tous, autant que nous sommes, ne
vous a pas attiré la sympathie du pu-
blic Messieurs les agriculteurs, à ce
sujet nous avons demandé l'avis de
beaucoup de gens autour de nous.

Les bêtes sont aussi des créatu-
res de Dieuetil est grandement temps
de rappeler aux humains qu’ils doivent
les respecter et leur éviter toute souf-
france inutile sous peine du jugement
de Dieu.

Nous faisons appel à toutes les
églises pour qu’elles ne restent pas si-
lencieuses dans cette affaire et pour
qu’elles rappellent aux agriculteurs
qu'il n’est pas nécessaire de faire
payer aux bêtes innocentes leurs re-
vendications présentes.

3

Edesse St-Pierre,
Laval
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le fond des choses
 

L'Agence canadienne de développementinternational intervient
par ses envoyés et ses capitaux dans divers pays en voie de développe-
ment. Quels sont exactement les objectifs poursuivis par I’ACDI? Le
Canada, à sa manière, se conduit-il de manière impérialiste à l’endroit de

nations qui n’ont pas atteint ce qu’il est convenu d’appeler ‘‘le stade du
développement industriel’?

Un ex-coopérant répond à ces diverses questions et trouve le
Canada et son agence de développement coupables d’incompréhension à
l’égard des pays qu’ils aident et coupables aussi de collusion constante
avec de grands intérêts économiques canadiens ou américains.

par Bernard Courteau

ex-coopérant de l’ACDIet ex-coordonnateur des sessions de
préparation des coopérants (contractuel).

Nous venons de terminer une
autre semaine de l'éducation. Cette
année. ‘Le Tiers-Monde, le Québec
et moi’ suggérait le sens d'une re-
cherche. C'est donc en me situant
danscette mêmeperspective, afin que
le tempsfort marqué par cette semaine
puisse se prolonger à l'année longue
dans nos vies sous forme de prise de
conscience et d'action subséquente,
que je vous propose les observations
et les réflexions qui suivent.

Dans un premier temps, nous
aborderons la politique canadienne
d'aide à l'étranger, autrement dé-
nommée Canadian International Aid.
Si nous la replaçons dans une juste
optique, c'est-à-dire, à la lumière des
faits, nous voyons qu’elle est à la re-
morque de la politique d'aide améri-
caine. D'ailleurs, les gens sont de plus
en plus conscients de ce que, sur le
plan de la politique interne, nos lé-
gislateurs traduisent les intérêts des
grandes compagnies multinationales
et des grands financiers. Cela se véri-
fie également dans nos relations avec
l'extérieur.

La Côte d’Ivoire

Deux exemples, entre mille,
suffiront à illustrer ce point. En 1958,
une firme américaine de Californie en-
treprenait en Côte d'Ivoire, dans la
région d'Odienne, à quelque 500 milles
au nord-ouest du pays, des travaux de
prospection et d'exploitation de gise-

ments de fer. On venait d’y découvrir
du minerai à faible teneurde fer dontle
tonnage prévisible permettrait d’ali-
menter une industrie d’exploitation
pendant les 35 prochaines années.

En 1961, les premiers volontai-
res du Peace Corps arrivent en R.C.1.;
en 1963, les premiers coopérants de
l'A.C.D.1., alors nommée le Bureau
de l'Aide Extérieure. En 1965, dansla
région lagunaire qui voisine le Libéria,
soit dans la zone sud-ouest de la Côte
d'Ivoire. on entreprend la construc-
tion d’un port en eau de mer qui aura
nom San Pedro: en 1967 commencent
les travaux du barrage de Kossou, en
plein centre du pays. En 1968, la mis-
sion Chevrier arrive à Abidjan, appa-
remment pour y rencontrer les coopé-
rants. Ce motif est si explicite que tous
les coopérants canadiens, A.C.D.I..
SUCO ou missionnaires sont convo-
quésà l'Hôtel Ivoire pour y rencontrer
la délégation. En vain. Le quotidien
ivoirien Fraternité-Matin nous ap-

prend, trois semaines plus tard. que la
mission Chevrier vient de conclure un
marché par lequel la Côte d'Ivoire
s'engage à se procurer pour 6 millions
de dollars canadiens de fil de cuivre.
Aux termes de l'entente, le Canada
s'engage à réaliser l’électrification ru-
rale du sud-ouest de la Côte d'Ivoire.
Il est à noter qu’à partir de Kossou.
situé en plein centre du pays, on aurait
tout aussi bien pu électrifier n'importe

quelle autre région du pays, puisquele
besoin était identique partout. Mais
l’électrification du sud-ouest a ceci de
particulier qu’elle permet d'aboutir à
San Pedro. Ce détail prend unesignifi-
cation nouvelle si on le complète par le
fait que les ingénieurs de la firmecali-
fornienne avaient décidé d'acheminer
le minerai d'Odienne, non pas au
moyen d'une route, ce qui aurait été
trop coûteux et pas assez rentable
pour la compagnie, mais de I’achemi-
ner au moyen d'un pipe-line. Or, ce
pipe-line nécessitait l'installation de
pompes,à intervalles, pour pousserle
mélange aqueux de minerai concassé
et de boue vers le quai de San Pedro.
Coincidence tout aussi étonnante, de-
puis mai 1970, le minerai de fer de la
Côte d'Ivoire est acheminé sur Pitts-
burg, au moyen de barges. Dans 35
ans, de San Pedro, à Odienne, il n’y
aura pas encore de route et plus de
minerai, mais les Ivoiriens pourront
peut-être encore observerles restes du
pipe-line, monument érigé à la vora-
cité et à l’avidité des nantis. Les ma-
nuels de l'époque pourront peut-être
souligner, si la pensée actuelle se per-
pétue, le génie inventif de l’homme à
qui nous devonsune telle réalisation.

Un second cas
A Dakar, au Sénégal, nous

avons décidé de motoriser les pirogues
des pêcheurs. Ce projet canadien,
d'un coût initial de deux millions et
demi de dollars, a été confié à la Cie
Johnson, fabricants des moteurs
Evinrude. Comme les sommes affec-
tées à l’aide proviennent de 88% des
impôts des particuliers, l’ensemble de
l'opération financière équivaut à un
octroi du gouvernement canadien à la
cie Johnson de deux millions de dol-
lars, octroi qui passe par Dakar, sous
formede signatures. Entre-temps, des
huit piroguiers d’origine, il n’en reste
plus que deux, puisque le moteur fait
le reste. Pour accélérer le rendement,
on vient de faire six chômeurs sénéga-
lais. De plus, comme on descend le
moteur dansle puits central-de la piro-
gue. là où auparavant un longfilet bai-
gnant sous l’embarcation permettait
de conserver les prises au frais, ce
puits devient inutilisable pour garder
le poisson. Qu’àcela ne tienne, on leur
installe de jolies petits frigos à bord de
leurs embarcations. Sur le quai. le
poisson s'amoncèle. Il faudra y cons-
truire des entrepôts frigorifiés. Mais
comme l'accroissement de la
consommation du poisson ainsi péché
n'a pas été prévu, on devra certaine-
ment songer à le laisser pourrir à des
fins d’engrais. À moins qu'on ne dé-
cide deluifaire subir le sort des vidan-
ges du collège canadien de Bona-Béri
à Douala, au Cameroun. et qu’on ne
décide de le congeler! A moins aussi
qu'on ne se décide à améliorer te sort
des trois-quarts de pêcheurs dakarois
ainsi mis à pied et qu’on ne veuille les

égayer par des régates du dimanche.
projet qui conviendrait sans doute aux
normes d'humanisme dont nous nous
faisons les promoteurs.

L’aide aux USA
Mais cet aspect à court terme

ne constitue qu'une dimension de la
subordination de l'aide canadienne à
la politique américiane. La dimension
la moins spectaculaire. mais celle qui
en constitue l’armaturela plus structu-
rée, c'est que le Canadasert de vitrine
de l’amitié US. Nous savons tous
qu'en tant que poisson-pilote du re-
quin américain, le Canada doit demeu-
rer indépendant selon la charte, face
aux États-Unis. Il est de la logique
américaine que le Canada demeure
une entité différenciée des U.S.A..
afin de servir de rampe de lancement
de tous les ballons politiques. On
amorcera un rapprochement
Canada-U.R.S.S., au moyen du
hockey. ou Canada-Chine, par le biais
du ping-pong. L'opinion mondiale
applaudit-elle à cette initiative cultu-
relle? On voit aussitôt le Parrain améri-
cain emboiterle pas et prendre ensuite
les devants dans la conclusion d'ac-
cords commerciaux et techniques.

De plus. le mythe du bilin-
guisme canadian est essentiel à la politi-
que de pax americana que les U.S.A.
exportent quotidiennement vers le dit
Tiers-Monde. Le raisonnement sous-
jacent est simple mais tacite. L’atti-
tude des étatsuniens équivaut a peu
près à tenir ce langage: ‘Voyez, M. le
Président, voyez le tout petit pays de
20 millions d'habitants. situé tout.près
du nôtre. Nous pourrions facilement
les écraser, les annexer: non! Ils ont
droit à une existence autonome. Pour-
quoi”? Parce qu’ils nous donnent leurs
richesses naturelles à bon compteet se
soumettent aux impératifs de notre po-
litique. Voyez encore. M. le Prési-
dent. ce tout petit pays est prospère,
heureux et sans problème, parce que
placé sous notre tutelle. C’est l’unité

dansla diversité: les droits. de chacun
sont respectés et plus encore, la tolé-
rance s'exprime dans une réalité qui se
rencontre rarement: le bilinguisme!”
Le Canada est un pays bilingue: les
preuves ne manquentpas, il existe des
centres, des foyers, des journaux, des
‘moyens de communication franco-
phones partout dans ce merveilleux
pays sans misère. Pas de troubles, pas
de revendications: tout le monde le
fait, faites-le donc, M. le Président!”

Unetelle présentation, faite à
, quinze mille milles d'ici, à un chef
d’État aux prises avec les rivalités
ethniques muliiples sur son territoire,
ne peut manquerde retenir l’attention
et d’aboutir à des contrats de dévelop-
pement du sous-développement.
D'autant plus qu’une bonnepartie des
paiements se font sous forme d’arme-
ments qui servent à maintenir les ré-

gimes en place malgré la lucidité ac-
crue des nouvelles générations-dans
les pays du Tiers-Monde.

Le Québec,

développé
dans la serre de l’Aigle.

pays sous-

Le Québec est le principal
fournisseur de matériaux stratégiques
pour le Pentagone. Nous nous clas-
sons en effet deuxième au monde,
pour l’approvisionnement du Penta-
gone en columbium. cuivre, amiante
et titane; nous sommes les quatrièmes
au monde pour le fer. A lui seul, le

columbium, localisé dans la région
d’Oka. joue le role de super-métal
dans la propulsion des missiles et l’in-
dustrie nucléaire.

 
Uneréforme d’élabore dans le système d'éducation du Pérou et le Canada y participe grâce à une entente avec le

gouvernement québécois. Des pédagogues québécois agissent à titre de conseillers du gouvernementpéruvien, mais la
réforme s’accomplit selon les seules volontés des autorités locales. Il n'est pas dit que toutes les contributions canadiennes
montrent le même respect des valeurs locales.

Or. il est de notoriété publique
queles québécois ne contrôlent pas les
ressorts de leur économie et que, par
conséquent, le nombre des grandsfi-
nanciers et grands industriels québé-
cois est trop petit pour pouvoirtenir le
coupsi ces derniers se voyaient éven-
tuellement privés de leurs béquilles
américaines, dans l'hypothèse d'une
accession du peuple québécois à l’au-
tonomie. Nos grands capitalistes ne
feraient pas le poids devant la masse
du peuple et la structure pyramidale
capitaliste ne pourrait résister
longtemps devant la montée des aspi-
rations populaires. C’est pourquoi, en
vertu de la logique U.S. nos grands
financiers doivent être protégés conti-
nuellement. Big brother doit veiller sur
eux. Autrement, voyez-vous ça, un
gouvernement qui échapperait aux
impératifs de la finance, qui se mettrait
soudain à remettre aux travailleurs la
propriété de leurs moyens de produc-
tion? Impensable pourle Parrain amé-
ricain.

Sans compter que non seule-
ment la production et le financement
échapperaient aux maîtres actuels,
mais surtout les débouchés. Il est tout
aussi impensable pour Big Brother que
SON fer, SON titane, SON colum-
bium, SON amiante ou SON cuivre
puisse aller ailleurs que chez-eux.
Pour toutes ces raisons, le Québec ne
saurait aspirer a se prendre en main
sans troubler profondément la paix
américaine. A moins, bien sir. que
toutes les garanties aient été données
afin que les U.S. n’aillent pas offrir au
monde entier.le spectacle navrant et
inélégant d’un territoire envahi par ses
forces armées.

Contrôler l’information,
c’est contrôler tout

C'est pourquoi Big Brother doit
veiller sur nous, par la propagande et
la publicité, ce qui revient souvent au

même mais aussi par la cueillette de

renseignements, d'informations perti-
nentes. Les canadiens à l’étranger
sont bien tenus, eùx, de fournir à
l’A.C.D.I. deux rapports chaque an-
née — l'un en décembre, l’autre en
juin — sur tout ce qu’ils peuvent rap-
porter du pays où ils sont postés. Cli-
mat politique, tendances sociales,
perspectives commerciales, et le
reste, côtoient les renseignements les
plus anodins, en apparence, sur le
sport, les loisirs et les hôtels.

Il s'agit donc en sommede sa-
voir qui fait quoi avec qui, où, quand,
comment et pourquoi. Les cing W's
saxons, quoi! Mais une information,

“ pour qu’elle soit utilisable, doit être
agencée. sa cueillette, organisée,
structurée, et non laissée au hasard, ce
qui exige une organisation efficace,
localisée dans le pays même d’où ori-
gine l’information, en l’occurence,
chez nous, ici même, au Québec. Ce
peut être une structure permanente,

 

| L’ACDI ou le Tiers-Monde
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Desfillettes péruviennes se préparent à rentrer à l'écale. Y trouveront-elles

une éducation adaptée à leur mode de vie et aux aspirations que permet la
situation péruvienne? Contrairement à ce qui se passe dans d’autres pays
atteints par ‘l’aide canadienne'*, le Pérou a obtenu du Québec et de l'ACDI
une contribution qui s‘insère, sans le heurter, dans le contexte du pays d’ac-
cueil. Nul doute. cependant, qu'il faudra, même dansle secteur del'éducation.
examinerde très prèsles valeurs que propagentles représentants canadiens ou

américains.

dontla continuité est assurée par une
ou deux discrètes têtes d'affiches,
structure silencieuse doublée d'une
façade temporaire, ayant pignon sur
rue, telle une industrie de climatisa-
tion, par exemple. qui pliera bagages
dès l’oeuvre accomplie.

L'information doit être centra-
lisée. Quel que soit le nom qu’elle
prenne, une telle agence de rensei-
gnements peut facilement se coiffer du
titre de Central Intelligence Agency.
Ses renseignements doivent toujours
devancerla prise de conscience de la
masse des gens puisqu’en définitive,
c’est Sur eux que reposerait l'effort de
transformation nécessaire à faire sau-
ter un régime d'exploitation pour le
remplacer par une structure de par-
tage.

De mêmequeles coopérants de
l'A.C.D.1. fournissent certainement à
l’occasion et à leur insu des rensei-
gnements valables quant à l’orienta-
tion des ‘politiques canadiennes
d’aide’’, c’est souvent à leur insu que
des ‘'informateurs’’ peuventêtre habi-
lement amenés à informer ces mes-
sieurs des renseignements. De même
aussi que les autorités fédérales exi-
gent que le coopérant canadien de re-

tour au pays s’abstienne, au moins
pendantla première année qui suit son
retour, de tout commentaire relatif à
l’aide, de même, la cueillette de ren-
seignements ‘‘confidentiels’’ ou codés
AMS (Authorized Messenger Ser-
vice), doit-elle certainement se faire
sous le sceau de la discrétion.

Les coopérants, des
cing-cinquante

I! en résulte donc que tout ce
qui précède peut être complètement
ignoré, toute idée de partage peut être

péremptoirement écartée. si l'on s'en
remet aux dires de l’un des directeurs
de l’A.C.D.1. Ce dernier, appelé à
rencontrer un groupe de coopérants
réunis au Centre de Préparation des
Coopérants, au 5e étage de l’A.C.D.I..
en août dernier, leur tint à peu près ce
langage: ‘*… j'ai entendu dire que cer-
tains d’entre vous se faisaient des cas

de conscience des bons salaires que
vous allez avoir. H faudrait régler ça
une fois pour toutes, parce que, vous
savez, si on prenait tout l'argent de la
terre et qu'on enlevait aux riches ce
qu'ils ont de trop et qu'on se mette à

répartir ça à travers toute l'humanité,
eh bien, ça ferait tout du monde pau-
vre. Faire tout du monderiche, ç'est
pas possible. Dormez donc sur vos
deux oreilles, profitez du fait que vous
vivez dans un pays prospère. et dites-
vous que si ce n'était pas vous, ce
serait un autre. Et si un jour, dans
votre pays d'affectation, un autoch-
tone vous demandait ‘Pourquoi êtes-
vous ici, dans mon pays?’ répondez-
lui: ‘C’est parce que ton gouverne-
ment m'a demandé!’.

C’est pourquoi, en attendant
que la volonté des gouvernements
coincide avec celle du peuple, en at-
tendant que les besoins vécus par le
peuple soient ceux que formulent les
gouvernements, nos coopérants cana-
diens seront appelés les cing-
cinquante, ou ‘cinq ans dans le
Tiers-Monde, cinquante mille dollars
en banque!’ Une chance qu'il y a des
pauvres autour de nous, ¢a permet de
faire une piastre sur leur dos.

Bernard Courteau,
Ex-coopérant de I'A.C.D.I.
Ex-coordonnateur des sessions de
Préparation des coopérants (contrac-

tuel).

 

M. Trudeau, quittez la rose
pour le ruban noir

 

L’Honorable Pierre E. Trudeau,

Premier Ministre,

Parlement d’Ottawa,
Ottawa.

Nul doute que ce sera un de vos zélés secrétaires qui
lira la présente et nul doute que ce sera le mème qui y
répondra. Cependant, j'ose espérer une réponse de vous-
même.

Au milieu de septembre dernier, le détenu Robert
Collin passait devantles commissaires des libérations condi-
tionnelles. Je dois ici vous mentionner que M. Collin est
détenu depuis 10 ans. Lors de cette audition, tout semblait
fonctionner à merveille, et voilà la réponse qu’il a reçue la
semaine dernière: non seulement sa libération est refusée
mais son cas ne sera revu que dans 2 ans.

Depuis son incarcération, M. Collin a travaillé

d’arrache-pied poursa réhabilitation. Il avait compris qu’il
était alcoolique et que tous ses problèmes étaient causés par
l’alcool. Depuis 10 ans, il s’occupe activement des A.AÀ.et
n’a pas retouchéà l’alcool depuis ces 10 années. Durant tous
les codes 26 qu’onlui a accordés,il s’est conduit en HOMME
et a respecté sa parole de retour à l’Institution.

. Vous vous demandez sans doute ce queje viens faire

dans tout ceci. Je m'explique: J'ai connu Robert il y a 15ans.
Quandje l’ai revu au cours d’un code 26, j'ai eu peine à le
reconnaitre. II n°’avait plus sa fanfaronnerie et son agressi-
vité d’antan. J’ai donc commencé à correspondre avec luiet
à le visiter toutes les semaines. Comme je suis fille-mère
(mais queje ne suis pas aux frais du gouvernement), j'ai été
heureuse de lui présenter mafille de 11 ans à laquelle il s’est
attaché énormémentet c’était réciproque.

Commeil avait toujours eu une conduite irréprocha-
ble, nous nous sommes donc permis defaire des plans pourle
futur et nous avions décidé que nous aussi nous avions droit à
notre part de bonheur.

Toutest fichu maintenant à cause d’agents de libéra-
tion qui ne croient pas eux-mêmes à la réhabilitation. S’ils y
avaient honnêtementcru,ils l’auraient libéré carils auraient
constaté qu’il n’était plus le même homme.

EST-CE VOUS MAINTENANT QUI AUREZ LA

LOURDE TÂCHE D’ANNONCER À MA FILLE QUE
SES RÊVES D'ENFANT S’ENVOLENT PARCE QUE DE

FORTES TÊTES NE CROIENT PASÀ LA LIBÉRATION?

On préfère donner des subventions incroyables au
Dr. Szabo pour l’étude de la criminalité dans le Tiers-

Monde! C’est le comble du ridicule. Il me semble qu’il serait
préférable qu’on s’occupe d’abord de nos propres détenus.

Je commence à comprendre pourquoi on a aboli la
peine de mort. On préfere le sadisme de les pousser à bout,
de les rendre fous et de les porter au suicide. Si jamais
Robert est poussé à la dépression (Puisqu’il a demandé
lui-même à être confiné), ou s’il se suicide, c’est vous qui
recevrez la couronne mortuaire et vous en connaîtrez l’en-

voyeur.
Votre bon ami JACQUES HÉBERT, avec l’huma-

nisme qu’on lui connaît, s’était engagé par écrit à se porter
garant de M. Collin a sa sortie. EST CE QU'ON AURAIT
MIS EN DOUTE LA SOLVABILITÉ MORALEDE VO-
TRE AMI?

À sa sortie, Robert était assuré d’un emploi: le commerce
de chaussures que son père a toujours gardé pourlui. Son
père a été opéré au début de la semaine pour un double
tumeur au cerveau et commepersonne ne peut diriger le
commerce,celui-ci sera mis en faillite d’ici quelques semai-

nes. Jusqu’où ira cet humanisme?
Je voulais bien approuver vos périples à travers le

monde et la bonne image que vous voulez bien donner;
j’approuvais aussi le port de la rose tous les matins, mais je
me demande maintenant si vous ne feriez pas mieux de

porter le ruban noir, il serait plus significatif!
Vous devez trouverle ton de malettre très vindicatif,

mais vous comprendriez si vous voyiez dans quel état psy-
chique et moral Bob a reçu son refus delibération. Il croyait
avoir passé ses 10 ans à payer, dont une quarantaine de mois
dans le ‘“death watch**, mais on ne lui laisse aucun espoir.

Je me demandesous quelcritère les commissaires des
libérations sont nommés, mais on devrait d’abord leur en-
seigner l’humanisme. Ils ne savent mème pas faire la diffé-
rence entre un réhabilité et un non-réhabilité.

La seule chose qui mefaisait sourire, c’était sa joie
lors de votre ré-élection, parce qu’il croyait fermement que
votre gouvernementétait plus ouvert à la réhabilitation! Je
ne devrais pas en sourire, mais plutôt en pleurer, mais
voyez-vous, je ne peux plus pleurer,j'aifait trop de place à la

, colère.
Si vous avez un certain respect pour vos citoyens, au-

riez-vous l’obligeance de m’expliquer la situation et m’in-
former s’il nous est possible d’avoir encore quelque espoir.

Mile G. St-Laurent,
9862 — 64 ieme avenue,

Riviere des Prairies.  
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IMMEUBLES 100
101 propriétés a vendre
105 propriétés à revenus à vendre
108 propriétés à la campagne
110 propriétés à la campagne
113 propriétés deman
117 propriétés commerciales

industrielles
120 cottages bungalows
123 admi ation des proprié
126 maisons mobiles
128 immeubles
130 chalets à vendre
134 condominiums

appartements à vendre
138 manufactures à vendre
141 entrepôts à vendre
144 commerces à vendre
147 terrains à vendre
150 terres à vendre
1

à

159 magasins à vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

LOCATION 200

202 appartements à louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés

209 appartements demandés
2141 appartements et

logements à partager
214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés

meublés à louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
229 chambres à louer

ffés à louer

 

| de pension à à

156 bureaux et locaux à vendre
231 chambres
234 commerces à louer

237 commerces demandés
239 bureaux & locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
250 propriétés demandées
252 bungalows et cottages à louer
254 pensions à la campagne
258 chalets à louer
260 chalets demandés
263 maisons de campagne
266 places commerciales
269 entrepôts à louer
271 hôtels vitlégiature
273 terrains de camping

275 garages à louer
278 entreposage
260 terrains à louer
283 on demande à louer
285 salles - studios - ateliers
288 divers à louer

325 caméras

338 artisanat

MARCHANDISES

302 ameublement
305 antiquités à vendre
308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping

caravaning - tentes
316 articles sport - skis
318 instruments de musique
322 photos et cinés

328 machinerie
330 matériaux de construction
332 effets de bureau - magasins

restaurants

335 tableaux - peintures

340 tapis - carreaux - linoléum
343 terrazo - céramique
346 machines à coudra
349 lingerie - fourrure vêtements

0.

300

367 terre jardinage

377 imprimerie
379 divers à vendre
380 divers demandé

402 peintre
405 électricien
407 plombier
410 rembourreur
413 entrepreneur

417 denturologiste

350 T.V. stéréos - radios
354 monnaie - timbres
360 bois charbon - huile

369 animaux à vendre
371 achéterais animaux
375 chevaux - voitures

385 équipement de terme

SERVICES 400

420 menuisier - ébéniste.
425 service domestique

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé
433 chauffage
435 planchers
438 déménagements

transport - camionnage
440 service divers
444 lavage - nettoyage
448 chapeaux - couture - couturière
450 décoration

459 portes et fenêtres
460tailleur
465 terrassement

FINANCE 500

502 associés demandés
505 agents demandés
508 occasions d'affaires
510 assurances
515 hypothèques

 

101 propriétés à vendre

DEUX-MONTAGNE DUPLEX et
BUNGALOW à vendre: $36,000.00
Tél: 473-4570.

ST-HUGHES:Site enchanteur, ma-
gnifique cottage canadien déclin-
bois, 8 pieces, 4 chambres, chaut-
tage air chaud. Terrain paysagé ri-
verain 340 pieds fagade entouré de
vallons et forêt. OCCASION UNI-
QUE! FAUT VOIR! M.L.S. YVES
GENDRON 861-4470 - 774-9141.

IMMEUBLES
WESTGATE
COURTIERS

113 propriétés demandées

Acheterais de particulier propriété.
Bonne condition: $1,000. comptant
521-7732.

144) commerces a vendre

EE

Marché fruits, légumes, épicerie,
licence, coin rue, immeubles Belair
381-1937.

221] logements a sous-louer

—————
Libre immeédiatement, 3'/2 4 sous-
louer, dans ville St-Laurent $155,
tout compris avec tous services.
842-4023.

302) ameublement

Meubles non peints: vendons et
fabriquons. Vaste choix (commo-
des, bureaux doubles ettriples, bi-

bliothèques, mobiliers de cuisine,
etc). Avons aussi matelas toutes
grandeurs, à prix d'aubaine. 207.
Beaubien est tél.: 276-9067.

 

 

Matelas, sommiers, Directement

 

 du manufacturier tél: 681-0307.

2 -CBFT (A-C), Montréal
4 CFCM (TVA), Québec

(4) CBOT(CBC), Ottawa |
5 -CKMi, Québec

BMT (CBG), |

matinée J

9.00
4 au bout du fil
(4) The friendly giant (Enfant)
6 Quebec school telecasts
(6) Les bouts d'chou (Enfant)
8 12 (13) Kareen’s yoga

9.15
29(9)11(12)13 Les oratiens (Education)
{4) Ontario school telecasts
7 Filmatin: “Mon pote le gitan"", Fr. 1959.

Comédie de moeurs.
10 36-24-36 (Culture physique)
(30) Ciné-matin: "Le twist est roi" (Hey!

Let's Twisf) E.-U. 1961. Film musi-
cal.

9.30
29(9)11 (12) 13 Les 100 tours de centour

{Education)
5 Quebec school telecasts
(6) Ciné-matin: Le colonel est de la re-

vue", Fr. 1956. Comédie.
8 (13) Pay cards (Jeu)
10 Pour vous mesdames
12 The community (Information)

99.45
2 9 (9) 11 (12) 13 En mouvement

10.00
2 9 (9) 11 (12) 13 You-hou (Enfant)
8 (13) It's your move (Jeu)
12 Pay cards (Jeu)

10.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Les contes de la rive

(Enfant)

10.30
2 (9) 11 (12) Personnalité féminine
4 Pour vous mesdames
(4) 5 6 Mr. Dressup (Enfant)
8 (13) Quest (Religion)
9 Cours scolaires de l'Ontario
12 McGowan & Co.
13 Rue principale

10.40
8 (13) The Dick Van Dyke show

(Comédie)

10.45
(30) La santé à l'horizon

11.00
2 (9) 11 (12) 13 Les recettes de Juliette
(4) 5 6 Sesame street
(6) Jinny (Comédie)
7 10 (30) Personnalités (Jeu)
12 Definition (Jeu)

11.10
8 (13) The A.M. show

11.30
2 11 Tang (Aventure)
4 Leçons de beauté (Conseils)
(6) Dessins animés
7 La famille stone (Comédie)
8 Les recettes de Juliette
(9) 13 Rue principale
10 Pep 74 (Education)
12 The art of cooking
(30) Le saint (Suspense)

11.45
4 Office de protection du consommateur
(6) À votre service

11.50
4 Les informations

11.55
8 (13) News

après-midi )
12.00
2 9 11 D'iberville (Aventure)
4.De tout de tous
(4) 5 6 Elwood glover's luncheon date

(Interview)
7 Informa 7
8 (13) Flintstones & friends
10 Les p’tits bonshommes
12 Theflintstones

12.15
(6) Nouvelles du midi
7 Dessins animés

 

 

(6). GJPM (TVA), Chicoutimi
7 CHLT (TVA) Sherbrooke
8  GJSS (CTV), Cornwall: © 30 :CFTM (TVA)Montréal-
9CBOFT (R-C) Hull 11 CBVT (R:C), Québec 

Armoire de cuisine moderne sur
mesure, vanité, arborite, directe-
ment du manufacturier. Estimation
381-9485 588-3929.

1305 antiquités à vendre

Maison pièces sur pièces 38’ x 28’
150 ans, complète; structure plan-
chers chevrons (croix St-André)
après 6h. 661-9143.

 

Armoires Louis XIII, à panneaux
sous levés, en parfait état: $825.;
pupitre, secrétaire non décapés
$85.; après 6h. 661-9143.

effets de bureau
magasins - restaurants
ee,

Dactylo à vendre: IBM, Olympia,
etc. Vente, location, réparation.
Tél.: 387-6091. Jour et soir.

lingerie

fourrure vêtements
————————

Manteau bon mouton, sortant di-
rectement du magasin. Grandeur
9/10 ans dame. $350. Tél.. 277-
3360. ;

350 T.V. stéréos - radios

Manteau mouton de perse noir,

très propre $100.00. Tél.: 255-9264,
tie connai Fe ETAES

  
divers a vendre

SYSTÈME D'AQUEDUC DOMES-
TIQUE: Pratique pour chalet ou
maison de campagne. Compre-
nant: Adoucisseur, chlorinateur,
filtre à charbon activé. Idéal pour
traitement d'eau dure ou rouillé.
568-2649 à Pierreville ou 568-2024
Co. Yamaska.

entrepreneur

 

—

Menuisier, finition, rénovation
sous-sol, 25 ans d'expérience  679-6736   

 

 

12.30
29(9) 11 (12) 13 Les coqueluches(Varié-

tés)
{6) Rond-point
7 10 (30) Les tannants
12 Matinee with George Balcan: “Lord

Jim” (1re partie) G.-B. 1964. Aven-
tures

1.00
4 La fête (Variétés)
(4) Fourfor the road
5 Robin hood (Aventure)
6 Dr. Kildare (Drame)
8 (13) Definition (Jeu)

1.30
29 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
(4) Coronation street
5 Peter Gunn (Policier)
(6) (30) Pour vous mesdames
7 Le justicier (Western)
8 (13) The bold ones (Drame)
10 Au jourle jour

1.35
2 9 (8) 11 (12) 13 Femme d’aujourd’hui

2.00
4 Cinéma: ‘Les possédées du démon” It.

1969. Drame policier d'A. Molteni.
(4) 5 6 Love american style (Comédie)

2.30
29(9) 11 Cinéma: “Paul” Fr. 1969. Drame

psychologique de D. Medvecky.
(4) 5 6 The edge of night (Téléroman)
7 Ciné-mercredi: ‘Scotland yard à

l'écoute” (Information Received)
G.-B. 1961. Drame policier.

8 12 (13) Somerset (Téléroman)
10 Ciné-mercredi: ‘Plus de vacances

pourle bon Dieu”, Fr. 1950. Etude
de moeurs.

{12) Ne coupez pas
13 Conseil express

3.00
(4) 5 6 Juliette & friends
8 12 (13) Another world
(6) Personnalités (Jeu)
13 Personnalité féminine
(30) Les joyeux naufragés

3.30
4 Patofville (Enfant)
(4) 5 6 Take 30 (Actualité)
(6) Adèle (Comédie)
8 12 (13) What's the good word? (Jeu)
(12) A communiquer
13 D'Iberville (Aventure)
(30) Le cirque (Enfant)

4.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Bobino (Entant)
4 Au sous-sol d'André
(4) 5 6 Family court
(6) 7 10 (30) Patofville (Enfant)

8 12 (13) He knows she knows (Jeu)
9NC (33) Sesame street

4.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Picotine (Enfant) ©
(4) 5 6 Dr. Zonk and the Zunkins (Enfant)
(6) La seeur volante (Comédie)
7 Cineapero: ‘Le corniaud”, Fr. 1964.

Comédie poticière de G. Oury avec
Bourvil, Louis de Funès et Venan-
tino Vernantini.

8 (13) The Lucy show (Comédie)
10 Jinny (Comédie) ,
12 (22) The Flintstones
(30) Ciné 4h30: ‘’L'extravagante mis-

sion’, Fr. 1945. Comédie d'H. Calef
avec Henry Guisol, Mona Goya et
Simone Valère.

5.00
2 9 11 Le monde merveilleux de Disney
4 Le Père Noel
(4) 5 6 On location
(6) Les tannants (Variétés)
8 (13) Mannix (Policier)
(9)13 Cinéma de 5 heures: ‘Les cracks”,

Fr. 1967. Comédie d’A. Joffé avec
Bourvil, Robert Hirsch et Monique
Tarbès.

9NC Couple service
10 Le fugitif (Drame)
12 Truth or consequences (Jeu)
(12) Cinéma pour rire: ‘Les monta-

gnards sontlà" (Swiss Miss) E.-U.
1938.

5.15
4Dessins animés

5.30
4 Jinny (Comé

\

Entrepreneur menuisier, finition

sous-sol, travail général 527-1769
soir.

PRENDRAIS PEINTURE INTE-
RIEURE, MURS DE COULEUR ET
DECOUPAGE. LEGERES REPA-
RATIONS, TRAVAIL 7 JOURS 24
HEURES. PARTOUT DANS MON-
TREAL ET BANLIEUE, SATISFAC-
TION ASSUREE. INFORMATION
622-8065.

= perdu et trouvé

EE

Récompense promise à personne
qui ramènera ou aidera à retrouver
chien Afghan blond perdu tempête,
jeudi dans Verdun 761-2070.

   

  planchers

Sablage, finition plastique, vara-
thane, nettoyage tapis, tél.: 721-
7738.
   
  

 

déménagements -

transport - camionnage

Accepterais déménagement à prix
modique,local ou longue distance,
tél.: 737-8009.

     
service divers

 

AMASO
Service de rencontres sérieux, 822
est rue Sherbrooke, suite 5. Marthe
Gaudette, b.a.b. péd. b. ph. 1 est
lettres. Tél.: 524-3852.

PSYCHOTHÉRAPHIE,
HYPNOTHÉRAPIE

Troubles nerveux, cures préventi-

ves contre le stress, cures d'amai-
grissement, adultes, adolescents et
enfant. Centre Jys 374-0484.

Ingénieur physicien accepterais

contrat d'analyse statistique 849-
4932.

gC Cable TV, Montréal
ONC National Cablevision:

 

9NC Secourisme au foyer
12 It's your move (Jeu)

5.55
4 Votre foyer madame

soirée

6.00
2 Le comportement animal (Documen-
taire) ;
4 7 10 (30) Parle parle, jase jase...
(4) Generation
5 6 The city at six
{6) Studio Six (Interview)
8 (13) Newsline
9 Tout à l’heure
9NC On s’amuse a dessiner
11 Sport detente
12 Pulse (information)

6.30
2 11 Actualités 24
(4) This day (Information)
5 Around the city with Bob
{6) Parle parle, jase jase...
9NC Un plus un égale trois
(11) La philatelie
(12) Information premiére

6.40
(12) Actualités nationales

7.00
4 Aujourd’hui le 27 novembre (Informa-
tion}
5 6 Bon appétit! (Cuisine)
7 Le théâtre des étoiles
8 (13) Country way
9 Le téléjournal
(9) Le 9 vous informe
9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-Québec;
Sans point ni couture.
10 Le 10 vous informe
(11) Les petits nègres à la Creat Lakes
12 Rendez-vous: Eastern Towships
(12) Les célébrités de la lutte
13 Le 13 vous informe
(30) Le quotidien (Information)

7.15
9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-Québec

7.30
2 9 (9) 11 12 (12) 13 Hockey: Ligue natio-
nale. Del'aréna civique de Pittsburgh, les
Canadiens de Montréal vs les Pinguins.
4 (6) 7 10 (30) Le ranch a Willle (Musique
Western) N
(4) 5 6 Keith Hampshire’s music ma-
chine (Variétés)
8 (13) Banjo parlor (Variétés)
9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-Québec

22 To tell the truth (Panel)

8.00
4 Les grandes productions: ‘Batman’,
E.-U. 1966. Aventures.
(4) 5 6 The nature of things
(6) Les grandes productions: ‘Guet-
apens a Teheran”, All. 1966. Drame poli-
cler.

7 Les grandes productions: ‘Le dossier
anderson’ (The Anderson Tapes) E.-U.
1971. Drame policier.
8 (13) Wednesday movie: “Star”, E.-U.
1968. Comédie musicale.
SNC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-Québec
10 Les grandes productions: ‘Un de nos
espions a disparus” {One of OurSpiesis
Missing) E.-U. 1966. Film d'espionnage.
(11) Oxfam Quebec-1975
(30) Les grandes productions: "Matt
helm traque” (The Ambushers) E.-U.
1967. Film d'espionnage.

8.30
(4) 5 6 Musicamera
9NC (13) Q (11) S 3 (2) Radio-Québec

9.00
9NC(13) Q (11) S 3 (2) Radio-Québec

9.30
(4) 5 6 À third testament

10.00
29 11 Consommateurs avertis (Informa-
tion)
4 Monsieur country, Claude Patry (Varié-
tés)
(6) 7 10 Si Québec m'était conté (Jeu)
(9) 13 Jinny (Comédie)
9NC La plateau Mont-Royal
12 McGowan & Co.
(12) À communiquer
(30) Gens de parole

 

m lavage - nettoyage

EE

AA-1 Lavage murs, vitres tapis,
plancher, sablage, varathane, pein-
ure, Estimation gratuite. Service 7
jours M. Roger 676-3332.

455 impôts - tenue de livres
 

DÉCLARATIONSD'IMPÔT
Formule depuis 1968, tenue de li-
vres. Tél.: 381-5425.

    

 

emplois demandés

EE

Étudiant cherche emploi à temps
partiel, 843-4329.

autos camions

demandés
Lo]

  

Nous payons jusqu'à $20. pour vo-
tre vieille voiture pour ferraille,
Remorquage gratuit. Tél.: 365-
6835.

   autos à vendre

FIAT 128 1973 4 portes, 23,500 mil-
les, $1,500 à discuter; doit vendre,
tél: 737-7923.

VOLVO: 73 142 S, verte, 19,000 mil-
les, 1 propriétaire. Fort Chambly
658-6623.

VOLVO 73, 144 standard, 15,000
milles condition A-1. Fort Chambly
‘Auto 658-6623.

VOLVO 69 Station-Wagon, stan-
dard, voiture inpeccable, radiaux,
Fort Chambly Auto 658-6623 .

VOLVO 71 142, injection, 32,000
milles peinture originale Fort
Chambly 658-6623.

  
“42 CFCF (CTV), Montré

Montréal. (12) CKRS, Jonquière
43 CKTM, Trois-Rivières

 

CE SOIR:
Lise reçoit à 23h: Casa
Mayor, Julien Clerc et Stan
Beaupré.

Jeannette Bertrand et

Jean Lajeunesse, reçoi-
vent a 18h: Diane Du-
fresne et François Cousi-
neau.

 

10.30
29 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA
(4) 5 6 First person singular
8 (13) Task force
9NC A l'écoute des astres
12 Asit is (Affaires publiques)

10.45
2 9 (9) 11 (12) Nouvelles du sport et mé-
téo
13 Le 13 vous intorme

11.00 -
29(9) 11 (12) 13 Appelez-moiLise (Varié-
tés)
4 Ciné-4: Les hommes épousent les
brunes”,
(4) 5 6 8 12 (13) News-

(6) En fin de soirée: ‘Le bal des adieux
(Song without End) E.-U. 1960. Drame
musical.

7 Sans pantouffles: Le cercle de sang”
(Berserk) G.-B. 1967. Drame policier.
SNC Le monde de monsieur danse
10 La couleur du temps
(30) Le fugitif (Drame)

11.15
10 Sans pantoufles: "Baround a la Ja-
maique”. Esp. 1968. Comédie policière.

11.20
8 (13) Sportsline
12 Pulse (Information)

11.22
(4) 5 6' Viewpoint (Information)

11.30
(4) CBOTtonight (Information)
5 After eleven: “Inside daisy clover”,
E.-U. 1965. Drame psychologique.
6 Montreal tonight (Information)
8 (13) Simply Charlotte (Magazine.)
9NC La coupe grey 1969.

11.50
(4) Dustry trails playhouse: "Border bri-
gands’, E.-U. 1935. Western.

11.55
6 Ciné-six: "Bullets don't argue’. it.
1964. Western.

12.00
2911 (12) Cinema: “Jeunesfilles en uni-
forme”, All. 1958. Drame psychologique.
Erard. ‘
8 (13) Midnight at the movies: ‘The great
St. Trinian's train robbery”, G.-B. 1966.
Comédie policière.
(9) Ciné-soir: ‘La decade prodigieuse”,
Fr. 1971. Drame policier.
12 Feature movie: “Virginia city”, E.-U.
1940. Western.
13 Ciné-solr: ‘'L'intrus magnifique
(What's so Bad About Feeling Good?)
E.-U. 1968. Comédie satirique.

12.05
9NC Roller Derby

12.45
10 Le 10 vous informe

1.30
2 Le téléjournal

A A———

RENAULT neuves et usagées, le

  

 

 

455 impôts - tenue de livres

Nos bureaux sontouverts du
lundi au vendredi de 10h.à 5h

aei
712 école de danse 910 remorques roulottes
715 cours de perfectionnement 914 bicyclettes
720 éducation 918 motocyclettes
722 cours de piano 922 tracteurs
725 divers - cours 928 équipement à neige

933 motoneiges
EMPLOIS 800 840 avions

944 clinique d'autos

 

520 administration

AVIS DIVERS 600

602 activités sociales
605 voyages & Transport
608 ventes de charité
612 encans   

 

620 chasse & péche 800 service de personnel 955 réparations autos camions |625 divers 807 couples demandés 958 pneus
830 avis légaux appels d'oftres 810 hommes demandés 962 pièces d'auto pd i 820 1 filles d dé 970 équipement de garage A634 décès 830 h 1 d dé 973 ires-d'autos et camions I638 remerciements 835 agents vendeurs 978 camions à vendre640 messe 840 coiffeurs-coiffeuses demandés 982 autos et camions à louer .

845 emplois demandés 985 autobus
988 débosselage peinture

ÉDUCATION 700 VEHICULES 900 990 autos camions demandés
701 école 999 autos à vendre
706 école de conduite 903 bateaux moteurs
709 école de métiers yachts905 maisons mobiles

 

tlie autos a vendre

plus grand choix disponible.
Échange accepté, financement sur
les lieux.

RENAULT LONGUEUIL
465 CURÉ POIRIER OUEST

677-6361

Particulier cause départ Mercury
Cougar 73, 16,000 milles. Prix
$3,000. 581-8114.
eee rere

VOLVO 72, 164 standard overdrive,
36,000 milles A-1. Fort Chambly
auto 658-6623.

DATSUN 72,510, 32,000 milles Fort
Chambly 658-6623.

  

LeMan 73, V-8, automatique,
15,000 milles originale, Fort Cham-
bly Auto 658-6623.

 

M.G.B. 74, 2 toits, bas millage, prix
intéressant Fort Chambly 658-
6623.

 

MAZDA 73 808, Commeneuve. Fort
Chambly 658-6623.

 

FIAT 128, 4 Portes, 73 prix allé-
chant. Fort Chambly 658-6623.

Avis légaux - soumis -
sions - appels d'offres
i

   

Prenez avis que M. Clermont Roy
Q-500857, M. Emmanuel Mathieu
Q-500862, M. Rolland Jacques
Q-500910 M. Donald Roy Q-500911,

. Reynald Beaulieu Q-501393
s’adresseront à la Commission des
Transports pour obtenir un permis
additif pour le transport de bois de
pulpe dansla région numéro 9, comté
Saguenay. Tout intéressé à ladite re-
quête peut porter opposition dansles
(4) quatre jours de la date de la pre-
mière publication de cet avis dans ce
journal, à la Commission des Tran-
sports du Québec.

Béliveau, Alarie, Chouinard, & As-
sociés
2, Placé Québec. suite 836
Québec.

Prenez avis que M. René Tanguay
Q-500191, M. Philippe Pruneau
Q-500194, M. Gaston Gagnon
Q-503241 s'adresseront à la Commis-
sion des Transports pour obtenir un
ermis additif pour le transport de

Bois dans la région numéro 8.
Tout intéressé a ladite requéte peut
orter opposition dans les (4) quatre

Jours de la première date de publica-
tion dansce journal, à la Commission
des Transports du Québec.
Béliveau, Alarie Chouinard & Asso-
-ciés ok
2, Place Québec, suite 836
Québec.  
     

  

 

 

Teg petiteS

annonces cest

ginette
tre

331-8961

 

 

 

 

 

Avis légaux-soumissions
appels d'offres

  

 

Sous la rubrique
630

des petites annonces,

JOUR
publie vos avis légaux,

soumissions et
appels d’offres.
Communiquez avec:
Ginette Tremblay

331-8961   
La Coopérative

Les bandes dessinées québécoises

 

et LE JOUR présentent

 

Tanevay esï en vancances
Le jour publie en reprise

JAUNE S D OtUF S par TANGUAY als La 'Patapalheque cp 917 SteAdele

pour deux semaines. Durant son absence,
quelques-uns de ses dessins.

 

  

   

 

pour Toi,

  

  

  
  

 

dans le fond,
ene

Suis qu'une Chose.
  mais je vais

toujours au fond
des choses.    
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LISTE DES CADEAUX DE NOËL.

"UNE FFARCE POUR LE LECTEUR ORDIYAIRE. eo
"UNE FARCE SHLEE POUR LE LECTEUR COCAON.e

"UNE PORTÉE POUR SOL e
“UNE PERRUQUE BLONDE POUR DRAPEHGe
“PU BRYLCREAN POUR BOURRRHISSSHe
=~ UNE NOUVELLE METAODE
POUR TRULLAHs

= UN CAMION DO /IMASIIRTION POUR FFD
= UNE BOMBE POUR LE SOMBRE VILAYo
- OU IFUNE soo FOUR “ JHUNES-D'OEUFe
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Claude Genest

Inc.

de gérant de la mine. 

NOMINATIONS

 

Edgar A. Manker

La SOQUEM annonce les nominations suivantes a son bureau de Montréal: MM. Claude
Genest, vice-président et directeur général; Edgar A. Manker, directeur du développement
corporatif et Bernard Joyal, directeur des mines.

M. Genest est membre du Conseil d'administration et de la Direction de la Sociétédepuis sa
fondation en 1965.Il a été successivement secrétaire-trésorier et directeur de la gestion des
intérêts et participations; il assume égalementla direction du bureau de Montréaloù, déjà,

deux des sociétés affiliées ont leur siège social: La Société Minière Louvem inc. et Niobec

M. Manker, ingénieur chimiste, jouit d'une vaste expérience dans le domaine du dévelop-
pementet de la commercialisation. {| a notamment été associé au groupe minier Teck et aux
sociétés Union Carbide Metals et Garrett Research and Development.

M. Joyal dirige, depuis le début, l'exploitation de cuivre à la mine de la société Louvem. il

avait auparavant assumé de nombreuses responsabilités dans diverses mines du Québec,
dont neuf annéesà la Molybdenite Corporation et huit à la Preissag Molybdenite, en qualité

 

Bernard Joyal

 
 

les placements |
Retour à la normale demain

Pour des raisons techniques, nous avions dû interrompre la publication des Cours.

boursiers… Toutefois, ces problèmes semblent maintenant résolus, et nous prévoyons

reprendre dès demain la publication régulière de notre page ‘‘placements’’.

montréal  

de .18, se fixant à 105.38. 

La tendance était à la baisse hier et le marché était

actif à la Bourse de Montréal.
Le virementa atteint 1,770,400 actions, compara-

tivement à 611,500 à la clôture lundi dernier.
L'indice des valeurs industrielles et l’indice

composé ont été ramenés à leur plus bas niveaux pour
1974. Les industrielles se sontfixées à 152.16, en perte de
2.63 et l'indice composé, à 151.61, en perte de 2.11. Les
banques ont fléchi de 1.05, à 213.70, les services publics
de 76 à 116.87. Les papiers, de leur côté, étaient en hausse l

Au comportement des valeurs, on note 47 gains,
95 pertes et 42 valeurs stables.

   Baisse

 
 

(oronto
 

à la baisse. 

Baisse

et marché actif
TORONTO (PC) — La tendance était à la baisse et le |
marché était actif à la Bourse de Toronto.

Les raffineries ont perdu 9.31, se fixant à 149.66 et

les pipelines ont perdu 3.67, se fixant à 128.44.
Les pétroles de l’ouest ont perdu 3.08 à 112.76,

soit leur plus bas niveau depuis le 26 mai 1970.
De son côté, l’indice des valeurs industrielles a

fléchi de .69 à 154.64, soit son plus bas niveau depuis
février 1964. Les métaux de bases ont perdu .70 à 61.52.
Les aurifères ont pris 3.73 à 428.61. Ce

Au comportement ses valeurs, on note 134 gains,
287 pertes et 256 valeurs stables.

Le virement s’est établi à 2.03 millions d'actions,
soit $13.3 millions comparativementà 2.16 millions d’ac-
tions ou $9.76 lundi dernier. Les chimiques et les manu-
facturiers générauxontenregistré une tendance générale. |

  

   

  

  

 

new-york( |
 

assez peu active,

aciers. 

NEW YORK(AFP) — Le marché a connu une nouvelle

journée d'indécision à Wall Street mardi où l’indice des
industrielles a finalement terminé avec une avance de

seulement cinq points environ à l’issue d’une session

Les cours, en léger repli en fin de matinée,
s'étaient parla suite nettement redressés pour des raisons
essentiellement techniques et avait marqué une avance de
dix points une heure avant la clôture. Le marché s’est
apparemmentreplié rapidement après l’annonce que le
conseil du syndicat des mineurs n°’avait pas accepté le
nouveau projet de contrat présenté par la direction du
syndicat, ce qui semble devoir encore prolonger la grève
des mineurs entrée mardi dans sa troisième semaine.

: La grande majorité de la cote termine avec de
légères hausses. On note un gain de 3 1-8 pour Dupont
aux chimiques, de un pour International Copper aux
cuprifères, de un également pour Atlantic-Richfield. Aux
pétroles, Sears a gagné près de deux dollars aux grands

magasins, Kimberley 1 1-4 aux papiers, Burlington-
Northwest 1 1-8 aux-chemins de fer, US Steel un aux

 

L’indécision
se poursuit

 
itil
 

bestiaux
 

MONTREAL (PC) — Les
arrivages de bestiaux hier,
sur le marché de Montréal,
ont été plus faibles que ceux

enregistrés la semaine der-
nière et étaient presqu’entie-
rement composés de vaches
laitières. Toutes les catigo-
ries étaient en bonne de-
mande, mais le marché était
lent. Les prix payés pourles
vaches de bonne qualité sont
demeurés stables comparati-
vement à la semaine der-
nière. Ceux payés‘ pour les

vaches de qualité moyenneet
communeétaient de cinq dol-
lars inférieurs à ceux de la
semaine dernière.

Arrivages à 13h.00:
202 bêtes à cornes, 214 veaux
et un porc.

Prix payés
Bouvillons de qualité
commune, entre $20 et
$32.50.
Génisses de qualité
commune, entre $21 et
$50.24.

© Pension Mutual

a

Acrofund
Adanac
:Aftillated Fund
A.G.F. Japan
.G.F. Special

All-Canadian Sompound
Ali-Canadian Dividend
All-Canadian Energy
All-Canadian Revenue
All-Canadian Venture
All-Canadian 4,000
Am, Growth Fund
Andreae Equity
Assoc. Investors
Beautran
:Boston Fund
:Bullock Fund
Cambridge Growth
Canada Cumulative
Canada Growth Fund
Canadian Scudder
Cdn. S.A. Gold Fund
Cdn, Sec. Growth
Cdn, Gas & Energy pfd.
Cdn. Invest. Fun
Cdn, Trusteed Income
Canagex—Actions
Canagex—Obligations
Canagex—Hypotheques
Canagex—International
Capital Growth
«Chase Fund
(Competitive Capital
Collective Mutual
Corp. Investors
Corp. Inv. Stock Fund
Desjardins Canadian
Desjardins Hypotheque
Desjardins International
Desiardins Obligations

Quebec
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  Dixon,

Dom. Compound
Dom. Equity
Dreyfus Fund
Eaton Commonwealth
Eaton Income
Eaton Growth
Eaton International
Eaton Leverage
Eaton Viking
Eaton Venture

=

7 a ® = < = 2 3 —

GIS (Income)
Guardian Enterprises
Guardian Resources

Securitv Income
Guardian World Equity

srowth
Gu. North American
Growth Equity
H rowth
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Heritage
Industria! Growth
Industrial Equity
International Eneray
International Growth
International Income
Investors Growth
Investors Int'l Mutual
Investors Japanese
Investors Mortgage
Investors Mutual of Canada
Investors Retirement Mutual
Ivest
Keystone Canada
Kgystone Pclaris Fund
eystone Custodian K-2
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Do 5-4
Lexington Research
Marlborough

nhatten
Mutual Accumulating
Mutual Income Fund
Nat. Sec, Dividend
Nat. Resources
Natrusco
Nerth. West. Equity
Nerth. West. Cdn,
North. West. Growth
One William Street
‘Oppenheimer Fund
Pemtroke

=
3
0

03
IN

I
CL
=

B
A
S
L
E

c
E
S
L
Y
L
E
N
S

Planned Resources
Prevest Mutual
Principal Growth
Principal Venture
Provident Mutual
Provident Stock
Prudential
Putnam Growth
Putnam lav.
RoyFund Income
RoyFund Ltd.
Sav. & Inv. Can.
Sav. & Inv. Amer,
Sav, & Inv, Retirement
Taurus
Technol.
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Vaches: DI et D2, entre $18
et $21.50; D3, entre $15 et
$17.25; D4. entre $9 et,
$14.50.
Taureaux:
$50.27.

Les arrivages de
veaux étaient plus faibles que
ceux de la semaine derniére.
Les veaux de bonneyet de
qualité moyenne étaient en

demande plutôt faible. Les
prix payés variaient.

Prix payés: bons
veaux, entre $50 et $60, qua-
lité moyenne, entre $40 et
$48.50. qualité commune,
entre $20 et $36.50. Aucun
veau de reproduction n’a été
offert en vente.

Prix du porc de l’On-
tario, $57.59.

entre $16 et
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l'économie Le Conseil économique du Canada
 va à l’encontre du budget Turner -

Il ne faut pas chercher à

stimuler la croissance
OTTAWA (PC)— Le Conseil
économique du Canada a
donné mardi l’avertissement
qu’il ne faut pas pousser trop
fort la croissance économique
au pays. Et cette orientation
s’écarte de celle du gouver-
nement.

Dans sa 11e revue an-
nuelle, l’agence consultative
gouvernementale réduit les
objectifs économiques qu’elle
propose au pays, à cause du
danger de provoquer une in-
flation encore plus grande que
celle qu’on connaît présente-
ment.

Mais le ministre des
Finances John Turner, dans
son budget présenté il y a une
huitaine, mettait l’accent sur
des mesures propres à stimu-
ler la croissance économique,
de crainte de glisser vers une
récession.

Le rapport du Conseil
économique, cependant, avait
été rédigé avant le budget,
mêmes’il n’a été rendu public

que mardi.

Outre son analyse gé-
nérale et ses conseils sur
l’économie, le Conseil tente
pour la première fois d’éva-
luer ta qualité de la vie aussi
bien que les secteurs de pro-
duction.

Les besoins

Il propose des façons

nouvelles de mesurer les be-
soins de l’habitation, des soins

de santé et des normes de
“ contrôle de la pollution,et il
* annonce l’étude de certains
autres indices sociaux.

La mission du conseil
"est de faire des projections à
long terme sur la vie économi-
que, et d’offrir des conseils
sur ce qui lui semble ètre des
objectifs raisonnables. Les
chercheurs de cette agence
travaillent sous la direction
d’un comité de 24 membres
recrutés dans le mondedes af-
faires, du gouvernementet du
travail. Le conseil tient éga-
lement compte de rapports

. pas l’inflation— de la produc-

embouteillages dans la pro-
duction et des pénuries de

 

mesures propres à stimuler la Et il explique que l’ex- cent contribuerait à maintenir
production agricele. périence récente fait prévoir élevés les taux de l’inflation.
— On devrait encourager les qu’une croissance de six pour Elle provoquerait aussi des main-d’oeuvre.

citoyens à économiser plus
d'argent.
— Le grand public a besoin de {
stimulants pour faire la réno-
vation des vieux logements.

‘ Dépense nationale brute |
 

— Un systeme détaillé devrait
etre établi afin de mesurer la
pollution dans plus de 40 vil-
les. . +

90—
Objectif &

Dans son rapport an-
nuel de l’année dernière, le
conseil affirmait que la crois-
sance réelle— en ne comptant

80
de 1961

tion nationale brute devrait
atteindre une moyenne de six

10055rcentage annuel de changement

69 707172 73 72-76 73-77 ;

milliards de dollars

Objectifs ©

ÿ 2 A. 

  

 

  
 

pour cent durantla période de
cinq ans se terminant en 1976.

Le produit national    
  i

|
 brut est le calcul de la valeur

totale des biens et des services
produits par l’économie.

60
Same 

Le rapport de cette
année suggere un objectif de
5'/2 pour cent comme
moyenne de croissance entre
1973 et 1977. de 5.5%.

1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 19761977
Le Conseil économique du Canada avait d’abord estimé l’an passé que le gouverne-
ment canadien devrait s’efforcer de maintenir au pays un rythme de croissance
annuel de 6.0% entre 1972 et 1976. Toutefois, l'inflation des derniers mois l'incite à
plus de prudence, et le Conseil ne recommande plus, pour 1973-1977 qu’un objectif

 
 

(P.S.) — L'enquête que la Bourse de Montréal mènera sur
la transaction par laquelle la compagnie Price est passée

sous contrôle de la firme ontarienne Abitibi Paper n’a rien
d’une vaste enquête de fond, visant à contester la vente.

Michel Bélanger, président de l’organisme mon-
tréalais, a en effet dû consacrer une partie de sa journée
d’hier à ‘‘rassurer’’ certaines gens, après la diffusion de
communiqués de presse beaucoup trop imprécis sur ce
sujet. ;

Rejoint par téléphone, le président explique que la
Bourse avait donné des instructions concernant de telles
offres publiques d’achat d’actions. Notamment, on avait
demandé aux courtiers de refuser dans de tels cas toutes

les ventes ‘‘à découvert’.
On parle de ventes à découvert lorsqu'un particu-

L’enquête sur la transaction Abitibi-Price

Une simple vérification des mécanismes

et du respect de nos directives

~

— Michel Bélanger

beaucoupde courtierset d'investisseurs pouvaient prévoir
une hausse rapide des cours. Par contre, vendredi, jour de
la réouverture des transactions, il était évident que dès que
Abitibi aurait obtenu les 5 millions d'actions qu’elle se
disait prête à acquérir, les cours boursiers allaient retom-
ber à un niveau plus raisonnable.

D'ailleurs, il y a effectivementeu destransactions à
bas prix, sur les titres de Price, vendredi dernier, laissant
libre cours aux rumeurs de ventes à découvert.

La Bourse de Montréal a donc décidé de vérifier si
les directives données aux courtiers il y a quelques jours
avaient été suivies. Sinon, le conseil d'administration

pourrait imposer certaines pénalités.
Mais Michel Bélanger précise qu’il n'est aucune-

ment question de contester une vente qui s'est, quant à
soumis par des comités indus-
triels. :

Propositions

Parmi les autres pro-

positions exposées par le

conseil, on cite:

— On devrait permettre au
prix du pétrole domestique de

s’élever aux niveaux mon-
diaux.
— 11 importe d’adopter des  
bref économie|

lier achète des actions sans les payer comptant. Si les
cours boursiers s'élèvent rapidement, il peut revendre ses
titres, en utilisant les gains de capitaux pour ‘‘rembourser
son crédit”. Une autre forme de vente à découvert peut
avoir lieu lorsqu'un courtier vend à unclient destitres qu’il
ne possède pas encore, en prévoyantune rapide baisse des

cours. Il achète alors le lendemain, à prix plus faible, les

actions qu’il a déjà vendu la veille!
De telles ventes ont pu avoir lieu dans le cas de

l’offre publique d’Abitibi. Pendant la première semaine, à
cause de l’escalade entre les deux compagnies Abitibi et

|Consolidated Bathurst pour acquérirle contrôle de Price.

sorte de

elle, réalisée dans le cadre des mécanismes boursiers nor-
maux. ‘’Mais detelles offres publiques sont assez rares, et
nous sommesconscients qu’il faudrait peut-être en raffiner

les mécanismes...

Ce qu’on veut aujourd’hui, c’est étudier comment
s'est effectuée cette vente de vendredi dernier, pour voir
quels changements pourraient être apportés…£C'est une

post mortem’’, et non pas une grande enquête de

bouts de papier, pour tour remettre en question’, nous a
précisé M. Bélanger,tout en précisant qu’on n'avait pas la
moindre preuve d'irrégularité dans cette affaire.  7
 

 

Les créanciers du Marché Union
seront remboursés

MONTREAL (CP) — Les créanciers du Marché
Union Inc. de Montréal, ont voté lundi à 101 contre
32 pouraccepter une proposition defaillite qui leur
accorderait en comptant 40 cents pardollar, et des
actions privilégiées pourle reste de la dette.

M. Peter Lawrence, syndic intérimaire de

cette chaîne de supermarchés, a annoncé que le
paiement des 40 cents au dollar sera effectué au

cours des prochainestrois années. Les premiers 10
cents seront payables 90 jours aprèsla ratification

de l’offre par la Commission des valeurs mobilières
du Québec. Puis viendront des paiements de cinq
cents tous les six mois.

Les actions privilégiées acceptées pour
compléter le paiement des dettes, qu’on estime
atteindre de $4 à $S millions, seront negociables à

mêmeles profits futurs, à partir de l’année fiscale
de la société commençant le 31 mars 1976.

Les difficultés financières des Marchés
Union ont été connues officiellement en octobre,

quand la Banque Toronto-Dominion leur a coupé
tout crédit. Depuis leur mise en tutelle intérimaire,
les 24 magasins de la société ont continué à fonc-

tionner sous la direction de M. Lawrence.
L'an dernier, Marché Union Inc. avait dé-

claré une perte d'environ $1.3 million, et des ven-

tes pour près de $35 millions. La société Elm,
propriété de la famille Litvack, de Montréal, dé-
tient le contrôle de la châne, avec 46 pourcent des
actions.

Les États-Unis sont entrés
dans leur plus longue récession

WASHINGTON (AFP) — Les États-Unis sont
probablemententrés dansla plus longue récession

économique, qui pourrait être la plus grave, depuis
la Seconde guerre mondiale, a reconnu le secré-

taire au Trésor, M. William Simon.
Dans une interview à l’agence Associated

Press, M. Simon précise: ‘Elle pourrait être plus
longue que toutes les récessions que nous avons
connues depuis la Seconde guerre mondiale, mais
il est beaucoup trop tôt poursavoir si elle sera plus
grave". .

Les États-Unis ont connu cinq récessions
depuis 1945, la plus longue durant 13 mois de juillet
1953 à août 1954, et la plus prononcée étantcelle de
1957-58, lorsque le produit national brut avait di-

minué de 3.9 pour cent en un an.

Le secrétaire au Trésor admet que le taux

de chômage pourrait atteindre 7 pour cent de la
population active au printemps prochain, au lieu de
6 pour cent actuellement, ce qui signifierait que
plus de 7.5 millions d’Américains seraient sans
travail. Le taux de chômage le plus élevé a été
atteint pendantla récession de 1947, avec 7.9 pour

cent.
M. Simon continue de penser que le pro-

gramme économique proposé il y a un mois par le

président Ford est adéquat pour faire face à la
situation,et il s’attend à ce qu’une reprise de l’éco-
nomie américaine s’amorce dans la seconde moitié
de 1975.

L’Alberta crée son agence de
commercialisation du pétrole

EDMONTON(PC) — La Commission de mise en
marché du pétrole de l'Alberta fixera le prix et
vendra le pétrole brut, en vertu d’une charte
royale, à compter du ler décembre prochain, a
annoncé lundi le ministre des Mines Bill Dickies.

Cette décision pourrait déclencher un nou-
vel affrontement entre l'Alberta et le gouverne-
ment fédéral, en ce qui concerne le contrôle des

richesses naturelles.
La commission albertaine a été créée l'an

dernier par le gouvernement conservateur qui dé-
sirait alors conserver le contrôle des richesses de
sa province. L'organisme, originalement, était

respousable de la mise en marché de la production
gouvernementale de pétrole, soit 40 pour cent en-
viron de la production totale de la province. Ce

pétrole est obtenu de l’industrie, sous forme de

royalties.
M. Dickies a déclaré que la commission ne

modifiera pas, pour l'instant, l’entente
Edmonton-Ottawa sur la fixation du prix du pé-
trole domestique à $6.50 le baril.

Hausse prochaine des
tarifs ferroviaires

MONTREAL PC — L'Association des chemins
de fer du Canada a inscrit hier lundi, devant la

Commission canadienne des Transports, une re-
quête en vue d'obtenirl’autorisation de hausser de
25 pourcentses tarifs de transport de marchandi-
ses, à compterdejanvier prochain: Ces augmenta-
tions devraient toucher an huitième de la mar-
chandise transportée parrail.

Ces taux n’auraient pas été élevés depuis
février 1972 et avaient été gelés à la demande du
gouvernement fédéral depuis janvier a expliqué
l’association.

Les revenus additionnels provenant de la
hausse des tarifs absorberont la hausse dessalaires
et des coûts d’équipements et d’investissements.
Les biens, tels les céréales, transportés à tarifs
spéciaux ne seront pas affectés.

L'association a déclaré que les nouveaux
tarifs se traduiront par une hausse de un huitième
de cents pour une livre de viande transportée à
Sydney en Nouvelle-Écosse depuis Toronto.

Front commun des pays
producteur de sucre

COZUMEL (AP) — Vingt pays exportateurs de

sucre d'Amérique latine et des Caraïbes ont en-
tamé lundi à Cozumel, dans la péninsule de Yuca-
tan au Mexique, une conférenceà huis-clos de trois

jours destinée à former un front commun pour
protéger les cours mondiaux du sucre.

Les 20 pays participants sont l’Argentine,
les Barbades, le Brésil, la Colombie,le Costa Rica,
Cuba, l'Équateur, le Salvador, le Guatemala, la
Guyane, le Honduras,la Jamaïque, le Nicaragua,
le Panama, le Paraguay, le Pérou, la République

dominicaine, Trinidad et Tobago, le Vénézuela et
le Mexique.

Selon les autorités mexicaines, ils exportent

à eux tous 12.6 millions de tonnes de sucre par an

en moyenne.

Indice de récession: le prix
du cuivre baisse

TORONTO (PC) — Les sociétés Noranda Sales

Corp. Ltd. et International Nickel Co” of Canada,

Ltd. ont annoncé que le prix de leur cuivre domes-

tique était ramené de 75.5 cents a 73 cents la livre.

La Noranda Sales, filiale de commercialisa-

tion de la Noranda Mines Ltd. de Toronto, a ra-

mené d’autre part ces prix américains de 75 cents à

74 cents la livre.
Les observateurs estiment que cette réduc-

tion, qui fait suite à des baisses similaires annon-
cées par un certain nombre de producteurs améri-
cains, est attribuable d’une part à un ralentisse-
ment de la demande causé par une régression sen-
sible de la consommation mondiale et d’autre part

au niveau relativement élevé des stocks des

consommateurs.
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53 9e SEMAINE!
MCE]
ST-DENIS & BELANGER, 277-3

T POUR TOUS

(laissez-passer non valables)
RIVOLI-1, 1:10, 3:10, 5:10, 7:10,
9:10 VERSAILLES (Rouge) SE-
MAINE 7:00 & 9:00, SAMEDI &
DIMANCHE, 1:00, 3:00, 5:00,
7:00, 9:00

VERSAILLES
7265 SHERBROOKE £ 352-4020    

  
 

wf Des demain

MONKLAND: 5505 av. Monkland, 484-

3570. “The way we where”: 2.00,
5.45,9.40. “The last detail”: 12.15,
3.55, 7.50.

OUTREMONT: 1248 Bernard O., 277-
4245. “Rip-off”*:7.00. ‘Macbeth’:
9.00.

PALACE: 698 Ste-Catherine O., 866-
6991: “Gold”: 12.40, 2.45, 4.55,

7.10, 9.35.

PARC (Verdun): 7.20 Av. de l'Eglise,
768-2509. ‘Tango du matelas” et
“Astrologie sexuelle”.

PIGALLE: 318 Ste-Catherine O., 861-
2807. “Pension du libre amour”et
“Carotte mécanique”.

PLACE DU CANADA: Entrée Via Hôtel
Château Champlain, 861-4595.
“Odessafile”: 7.15, 9.20. Sam. &
dim.: 12.30, 2.40, 4.55, 7.15, 9.35.

PLACE VILLE-MARIE LARGE: 577 Dor-
chester O., 866-2644. “Child un-
der a leaf”: 1.30, 3.10, 4.50, 6.30,

8.10, 9.50.

PLACE VILLE-MARIE: Little 577 Dor-
chester O., 866-2644. ‘‘China-
town’: 1.40, 4.10, 6.40, 9.10.

PLAZA: 6505 St-Hubert, 274-6155. “Ma-
ris en quéte de sensations” et
“Frères Karaté à Bangkok”.

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 8455215.
“Female moonshiners”: 1.15,
4.00, 6.45, 9.30 “The doctor and
his women”: 12.00, 2.50, 5.35,
8.25.

SALLE EMILE-LEGAULT: 613 boulevard
Ste-Croix, ville St-Laurent, 744-
.1182. Relâche. |

SEVILLE 2155 Ste-Catherine O., 932-
1139. “Earth quake’: 12.30, 2.50,

5.00, 7.15, 9.30.

SNOWDON: 5225 boul. Décarie 482-
1322. “Gonewith the wind": 12.00,
3.55, 7.50.

ST-DENIS: 1594 St-Denis, 849-4211.
“Défense de savoir’ 12.00, 3.25,
6.30, 9.55. “‘L’atfaire crazy Capo”:
1.40, 5.05, 8.30.

RIVOLI; 6806 St-Denis, 277-4129. “Les
ordres”:1.10,3.10,5.10, 7,10, 9.10.

'

soirs à 8.00 relâche le lundi
(entrée libre).

 

NOUVELLE COMPAGNIE THÉATRALE,

1200 rue Bleury: ‘À toi pour tou-
jours, ta Marie-Lou”jusqu’au 11
décembre.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave-
nue des Pins, 845-7277: “Quatre a
quatre”, de Michel Garneau a
20.30. Jusqu'au 21 décembre.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-
Denis: "Le tournant”, de Fran-
çoise Dorin; jusqu'au 14 décem-
bre. Relâche le lundi.

PLACE DES ARTS(Théâtre Port-Royal):
Commençant samedi: “Les cras-
seux”. d’Antonine Maillet, à 20.30

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI, 1297 Papi-
neau: ‘Les hauts et les bas d’une
diva: Sarah Ménard par eux-
mêmes”, de Jean-Claude Ger-
main, jusqu’au 14 décembre. Re-
lâche le lundi.

THÉÂTRE DU NOUVEAU-MONDE: 84
ouest, Ste-Catherine: ‘’L'ouvre-
boîte”, de Victor Lanoux, avec
Yvon Deschamps et Jean-Louis
Roux; jusqu'au 8 décembre. Re-
lâche le lundi.

 

CAFÉ CAMPUS: 3315 De La Reine-
Marie: Relâche.

CASANOUS: (assoclatiorr espagnole)
485, Sherbrooke ouest, 844-3691.
Jeudi, vendredi, samedi et di-
manche: Pierrot Léger et Claude
Vivier, à 10.30.

L'ÉVÊCHÉ: (Hôtel Nelson, Place Jac-
ques Cartier): Ellen Mc liwaine.

IN CONCERT: (Rue Boyer dans le
Vieux-Montréal): Charlie Mingus.

PLACE DES ARTS: Salle Wiltrid Pelle-
tier:"Orchestre Symphonique de
Montréal’: Les Grands Concerts
au pupitre: Franz-Paul Decker.

PLACE DES ARTS: Théâtre Maison-
neuve. ‘Don Juan in hell": 21.00.
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du 21 novembre au 16 décembre VIC CU GU unre 7
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un quart de million de visiteurs
® {

, simplicité, et qui concourent à faire >
par Bruno Dostie mieux passer des chansonstellement en- Le président des Mé-  rait 35,000 personnes. exposition annuelle, est de soulignons les artisans indiens Français sera présente. i

Un gars honnête, oui, c’est une tendues qu'on croyaitles savoir par coeur tiers d’Art du Québec, M. Selon M. Monette, le contribuer au développement du Québec. De plus, M. Le 6 décembre à 20 i J
des deux outrois choses quej'ai particu- mais qu il nousfait réentendre avec une Jean-Guy Monette, orfevre, SMAQest devenu un événe- des métiers d’art québécois, Claude Morin, artisan verrier heures, aura lieu l’ouverture i 3
lièrement aimées de Gilbert Bécaud, vu fraîcheur nouvelle, commesi elles étaient prévoit cette année,la venue ment bien adapté aux besoins tout en préservant la qualité de la célèbre maison Val- officielle du 7ième Salon des wi
samedi soir dernier à la salle Wilfrid- neuves. au 7e Salon des Métiers d’art des principaux intéressés (vi- des produits’’, affirme-t-il. Lambert, exposera ses oeu- Métiers d’Art du Québec, qui \ 1.

Pelletier, et dontje veux parler ce matin a Parce que le miracle Bécaud, c’est du Québec d’un quart demil-  siteurs, clients et artisans). Plus de 500 exposants  vres. Dans le cadre d’un setiendra à la Place Bonaven- a ÿ i
téte bien reposée. un peu ça: Chanterpeut-être pourla mil- lion de visiteurs, alors que le  ‘‘L’objectif principal de notre participent à cette exposition. échange franco-québécois, la ture du 7 au 22 décembre in- ue

De toute façon, Bécaud est chez- lièmefois, commeil l’a fait samedi, ‘“La premier Salon, en 1967, atti- association, en réalisant cette Parmi les nouveaux venus, Maison des Métiers d’Art clusivement. , ard

nous jusqu’au 16 décembre. Il sera a Ot- solitude,¢a n’existe pas’, et nous émou- : anit!

tawa les 29 et 30 novembre et le ler dé- voir comme si c’était la premiere fois ° ° ° « . a pe

cembre: à Thetford Minesle 3 décembre; qu’on entendait ça. Pourquoi? Peut-être Molinari et Gin ras ex osent a Par gas

à Trois-Rivières le 4; à Rimouski le 10;à justement parce que lui la chante encore 1S pity

Québec du 11 au 15; et de retour a Mon- commesi c’était la première fois, en y | ist

tréal, le 16 décembre, pour reprendre le mettant tout ce qu’il est et tout ce qu’il PARIS (AFP Deux i ; 5 . ud
, , ; . > — Deux jeunes - ’ é is qui n° pttspectacle que la tempête du 21 novembre éprouve à ce momentlà. ARIS( Do Je nes complémentaritéschromat Part oe nest nullement de carcérale, mais qui n est pas demeureront ouvertes au pu- sine

a empêché d’avoir lieu. Donc, on pourra Je retiens donc de Bécaud cette pe vis la duses a ho ues on ho Cepuls pes de- an abs rai » malsun original forcément inhumaine. _ blic jusqu’au 12 janvier. po

aller vérifier ce que j'en dis. ou tout sim- honnêteté professionnelle et cette sincé- quis sree eo EN € cles recherches me ange de symbolisme et Les deux expositions ei
es i pe ) techniques et à l’inspiration picturales de Guido Molinari, d’hyperréalisme, ou en l’oc- ; don qu

us fort différentes, exposent de- mais ‘il n’en reste pas moins, currence une gigantesque : a La,
puis samedi un choix de leurs nous explique-t-il, que la main métallique, toujours QUIS emon 188 jar
oeuvres très récentes au Cen- forme a son importance, car présente, est peut-être'secou- | ait gr
tre culturel canadien. les combinaisons de Couleurs rable, destructrice, voire hu- À 6 ‘D 2 99 ; We

Guido Molinari,néen sont en fin de compte tributai-  moristique. a OSsIers wa
. ‘ ~ - - 66 se * . . ES A = y1933, et dont les toiles figurent res de longue années a pein ; ‘ Cette série, nous dit ‘‘Maria Chapdelaine’” 21h30,à la chaînefrançaise de « [eB

dansdes musées duCanadaet dre exclusivement des bandes Micheline Gingras, à laquelle est le premier roman de la lit- Radio-Canada. jean
des États-Unis, expose sept verticales, à utiliser denouvel-  j’ai travaillé pendant trois térature canadienne- Ce document, réalisé 8 Der

eqs 2 sert 9, 2 : . . 6
grandes compositions, toutes les figures géométriques. ans, est achevée, et Je suis française et l’un des plus par Claude Sylvestre, retrace a réal
intitulées: Triangulaire >, ; Micheline ; Gingras, maintenant une autre inspira- grands titres de la littérature les principales étapes dela vie gt
qui proposent des combinai- née en 1947, présente dix tion. Elle comporte dix-huit francophone du début du sie- de Louis Hémon susceptibles he
sons de triangles ou la couleur grandes toiles appartenant a toiles qui veulent exprimer le cle. Louis Hémon, son auteur,  d’éclairer d’un jour nouveau | win
joue le rôle essentiel. Les op- la série “La Main mécani- paysage d’une immense mé- fera l’objet de ‘‘Dossiers” le cette oeuvre publiée depuis «gt

positions d’harmonie ou que’. tropole d’acier, annihilante, vendredi 13 décembre a maintenant 61 ans. we IM
‘ nema =

tm = ; juin”. a ( =Œ I'ONS-NOUS utny Yost!
2428. ‘Les orgies de Frankens- RIVOLI ll: 6906 St-Denis, 277-4129. à cure
tein et “Le château des messes “Pension du libre amour" et ''Ca- due
noires”. * rotte mécanique”

“Les orgies de Frankenstein": 9.15, GREENFIELD 2: 519 Boul. Taschereau,  vAN HORNE: 6150 Côte des Neiges Hardy or
2.30, 6.00, 9.30. “Le chateau des CREMAZIE: 8610 St-Denis, 388-4210. 671-6229. “Pension du libre 721-8243. “Tamarind seed”: 1.30, i fs
messes nolres”: 12.35, 4:05,7:35. “L'Arnaque”: 7.44. “Sentimenta- amour”, et “Carotte mécanique”. 4.05, 6.35, 9.05 inten

ARLEQUIN: 1004 Ste-Cathetine E ä ME: Plone V
- “ » "Ina 10 . -lement votre”: 6.20, 10.00. GREENFIELD 1: 519 Boul. Taschgreau yENDOME: Place Victoria 878-1451.

208.2934 Le carnage” et "Joe le CHATEAU oss St-Denis,271-4400. DAUPHIN (McLaren): 2396 E. Beaubien, 671-6129. “Les orgies de Fran- “Hottest show in town’: 1.00, 2.45,
. > >. ‘ité hi . if pe . : es filles cannibales” et "Nuit 721-6060. “Le magnifique”: 7.20 kenstein” et “Le château des 4.35, 6.20, 8.10, 10.00 Le!

plementaller le revoir parce qu’on l’aime rité humaine qui font qu’il se corrige en- ATWATER|: Plaza Alexis Nehon(niveau d'amour et d'épouvante". 9.20 ’ messes noires”. N- 4844 vue Well altof i , . ; 4246: 0" : oo -20. > VERDUN: 3841 Wellington, 768- di
déjà beaucoup. Je pense qu’on ne sera core et donne toujours le meilleur de lui, ara)ae: Aiport "75 CINÉMACHEVALIER.1500rue, St DAUPHIN (Renoir): 2396 E. Beaubien, JEAN-TALON:4225 Jean-Talon E., 725- Tlerie8.15. 8 sd
pas déçu, ni dans uncasni dans| autre. chaque fois. ATWATER ll: Plaza Alexis Nohon (étage DtE08 7.05005 : 12.26, 7216060. “Toute une vie”: 7.00, 7900. Les Beaux Dimanches” Sam. & dim.:12.30, 2.45, 5.00, 7.15, qui qi

Ce nouveau spectacle de Bécaud J'en retiens une dernière chose qui mode) 931-3313: “The Sting”; CINÉMA 2001: 855 Décarie, 277-2001. me KENT: S106Sherbrooke O., 483-0707 5:30. - viau Québec, en fait, ne comprend pas concerne le musicien. Bécaud me paraît 7.20, 9.30. Mardi, mercredi et jeudi: ‘L’en- ÉLYSÉE: 35 Milton, 842-6053. SALLE “Cabaret: 12.45, 2.50, 5.00, 7.10, VERSAILLES: 7255 Sherbrooke E,, (SA- Fran 94
1d ~ Ç I ! AVENUE: 1224 Green Av., Westmount, fant sauvage”, “Les deux anglai- RENAIS: “Amarcord”: 7.15, 9.30. 9.15 LON BLEU): “Des filles caniba- déclarer

beaucoup de nouvelles compositions, être en ef et le musicien français de sa 937-2747. “Mixed company”: ses et le continent”, “Une belle SALLE EINSTEIN: “Montreal |avai 1: 1600 Le Corbusi les” 1.00, 4.30, 8.00, "Mon nom est :

mais s’il est fait de chansons déjà génération qui ‘a le mieux assimilé les 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. Enns ae molt. Dés 6.00 Maina5. 930 “La pomme, laqueueetlespé- Shangai Joe« 1404.50, 8.00. le
. ; : BERRI: 1280 St-Denis: 878-2424. “Em- CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger est, ELECTRA: 114 est, rue Ste-Catherine. 5 : “  VILLERAY: 8042 St-Denis, 388-5577. dans

connues, il esten mêmetemps renouvelé nouveaux courants de la musique Pop. manuelle”: 12.00, 1.45, 3.30, 5.30, 722-0302. “Orange mécanique”: 522-9177: "Tango du matelas”et pins”: 6.45, 8.15, 9.40. L'exorciste”. 7.25, 9.30 lt A

du fait que rien n’est jamais figé avec Ohcertes, il n’est pas devenu rock du jour 7.30, 9.30 9:35. “L'épouvantail": 7.30. “Astrologie sexuelle”. LAVALIl: 1600 Le Corbusier: 688-8200. WESTMOUNT SQUARE: ‘Harry & dhl
Bécaud. De fois en fois, il transformeet au lendemain, mais je le trouve finale- BEAVER: 5117 Avenue du Parc, 844- CINEMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine EVE: 1229 St-Laurent, 861-3151. “Ride “Des filles cannibales” et “Mon Tonto: 12.34 2.40 4.40 BA 40 Jocaus du

aud. [ S, nstorm ’ ; 19832. “Clamdiggers daughter’: O., 861-2996. “Les Beaux Diman- mister”et “Memories within miss nom est Shangae Joe”. BB ES dul
amélioretoujours ses interprétations. H ment plus moderne que Johnny Halliday. 1.15, 4:05, 6:55,9:45, et Sensous _ ches”: 1.30, 8.30, 5.30, 7.30, 9.30. Aggie.” LOEWS: 954 Ste-Catherine 0866-5851. YORK: “Eleven Harrow house": 1.20 ar
les améliore dans le détail, bien sûr, par Le goût pourla musique nouvelle. encore canaSuzanne"12.00, 2:50,5.40. . CINÉMALE|PIERROT: 1590 St-Denis, FESTIVAL: 1296 Ste-CatherineEs52 “Longuest yard": 12.45, 2.50. pleven Harrowo : 1.20, sales.

petites touches, soit dans ses propres in- une fois, c’est par petites touches qu’il 523-5180. “Marieen quête de rer+ © odo, 0 PS MAISON VE 5.99. CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 1700 ha
terprétations, soit dans ses orchestra- s'exprime, comme par des allusions au sensations”et ‘’Frères karaté à CINEMA V: 5550 Sherbrooke O., 488- FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E., EDIT ay SherbrookeE. Wormer7te
tions, soit dans ses mises en scène, peti- jazz, au rock, au soul, dont de tres courts Bangkok". 5559. SALON ROUGE: “Les 268-3303. “Les Beaux Diman- ches”: 7.30, 9.30. phose”, “Hasard”, ‘Pareil

; . ’ >= ; CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E., Beaux Dimanches”: 7.30, 9.30. ches’: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 930. MERCIER: 4260 Ste-Catherine 255-6224 comme”: 9.30
tes corrections qui vont toutes dans le solos de saxophone, d'orgue ou de gui- 524-1685. “Serpico”: 12.15, 4.50, SALON BLEU: “Lacombe Lu- FLICK TWIN (THE) 1433 Crescent, 845- “L'exorciste”: 7.15, 9.30 " Vidéographe. 1608 St-Denis. 842-9786:
sens de la rigueur, de I'efficacité et de la tare émaillent ses orchestrations. 9.25. “Billy Halliday chante le cien’: 7.10, 9.40. 1269, Salle mini: “Flash Buist”: MIDI-MINUIT: 4462 rue St-Denis “La gréve de Sorel, en 1937" et

\_ : 2 blues”: 2.30, 7.10. CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O., 1.00, 2.35, 5.45, 7.20, 8.55, 10.25. “Tango du matelas”et “Astrolo- “Je demande le vote”, deux pro-

CHATEAU |: 6956 St-Denis, 271-4400: The dove”: 1.15,3.15,5.15,7.15, GRANADA: 4353 Ste-Catherine E., 255- gle sexuelle”. ductions de la C.S.N. Tous les
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Alors que l’occupation continue

Hardy ne promet rien et dénonce le “chantage”
par Jean-Pierre Tadros

L’occupation des lo-
caux du Bureau de surveil-
lance du cinéma entre au-
jourd’hui dans sa sixième
journée, et rien n’indique
qu’elle prendra vite fin. Le
ministre des Affaires culturel-
les n’a pas voulu révéler, hier
à l’Assemblée nationale, la

date du dépôt dela loi-cadre.
Et il n’entend pas rencontrer
les occupants. On se retrouve
donc bien devant une im-
passe, alors que les réalisa-
teurs sont déterminés à pour-
suivre leur occupation du
BSC, paralysant ainsi la re-
mise des visas d’exploitation
aux nouveaux films.

Le mouvementde soli-
darité aux cinéastes se concré-
tise. Des messages d'appui
aux réalisateurs leur sont
parvenus du Syndicat général
du Cinémaet de la Télévision,
section ONF, de l’Association
québécoise des critiques de ci-
néma, du comité des Ateliers
d'animation photographique
du Québec, des étudiants en
cinéma de l'Université Laval.
Messages qui s’ajoutent donc
à ceux reçus lundi.

Hardy précise ses
intentions

Le ministre des Affai-
res culturelles répondant aux
questions du chef de l’Opposi-
tion officielle, M. Jacques-
Yvan Morin, a fait hier une
déclaration à l’Assemblée na-
tionale sur la situation préva-
lant dans le monde du cinéma
à la suite de l’occupation des
locaux du Bureau de surveil-
lance du cinéma parles réali-
sateurs.

Il a dit, tout d’abord,

comprendre l’exaspération
des réalisateurs qui depuis de
nombreuses années attendent
que le gouvernement québé-
cois légifere en matière de ci-
néma. Il a cependantfait re-
marquer que les occupants
invoquent de fausses raisons
pour justifier leur action.
Ainsi, il ne serait pas question
que le Québec cède sa juridic-
tion en matière de cinéma à
Ottawa. À cet effet, il a révélé
que le Québec était plus
avancé que le fédéral dans la
rédaction dela loi. Et il a réi-
téré sa promesse de faire res-
pecterla ‘‘souveraineté cultu-
relle’’ du Québec.

Une seconde fausse

raison invoquée par les réali-
sateurs serait que le ministere
des Affaires culturelles soit en
train de reprendre a zéro le
projet de loi-cadre. Hardy a
cependant fait remarquer que
si la consultation était très
avancée, le dossier technique
était par contre très faible. Ila
précisé qu’il avait tenu
compte de tous les dossiers
présentés, mais que personne
n°était arrivé encore à présen-
ter une structure de loi-cadre .
qui tiendrait compte a la foi
des exigences du milieu et des
responsabilités gouvernemen-
tales. Et qu’il s’agissait donc
de respecter avanttoutles dif-
férents intérêts en jeu.

(M faudrait faire re-
marquer ici à M. Hardy que le
milieu cinématographique
québécois avait présenté à son
prédécesseur un ‘‘mémoire
conjoint’ énumérant ses exi-
gences collectives. Ce mé-
moire avait été présenté par la
Fédération québécoise de
l’industrie cinématographi-
que qui représente toutes les
associations s’intéressant au
cinéma. D’autre part, le mi-
nistre semble oublier qu’il
existe déja un projet de loi-
cadre rédigé par son ministère
et dont LE JOURavait révélé
la teneur en juin dernier. En-
fin, on s’explique toujours
mal les consultations entre-

prises par Me André Gourt
qui, par ses questions au mi-
lleu cinématographique,lais-
sait fortement soupçonner
qu’on recommençait tout à
zéro).

Non au chantage

M. Hardy a fait ensuite
remarquer que l’occupation ne
mènerait à rien et qu’il n’en-
tendait pas céder ‘‘à la menace
et au chantage des réalisa-
teurs’. Il a rappelé cependant
qu’il était toujours prêtà ren-
contrer tous les agents cultu-
rels (et pas seulement ceux du
cinéma)lorsque ceux-ci en fe-
ront la demande. Mais il a

La coordination de là production cinématographique

L’Allier reconnaît l’échec
du gouvernement québécois
par Jean-Pierre Tadros

M. Jean-Paul L’Allier,
ministre des Communica-
tions, a reconnu hier Péchec
du gouvernement québécois
en ce qui concerne la timide
tentative de coordination de la
production cinématographi-
que gouvernementale dontil a
la responsabilité.

À l’issue de sa confé-
rence donnée hier lors du
déjeuner-causerie hebdoma-
daire de la Chambre de
commerce de Montréal, M.

L’Allier n’a pas pu en effet
éviter les questions se rappor-
tant au cinéma.

 
Photo. Antoine

M. Jean-Paul L’Allier, ministre des Communications

11 avait certes beau jeu
de renvoyerla balle a son col-

fegue, le ministre des Affaires
culturelles, directement

concerné parl’occupation des
locaux du Bureau de surveil-
lance du cinéma. Néanmoins,
en sa qualité de ministre des
Communications, il a la

charge de veiller à la coordi-
nation de la production ciné-
matographique gouverne-
mentale.

On sait en effet qu’un
des griefs constant des pro-
ducteurs de films du Québec
(comme le rappelle le Mé-
moire qu’ils ont remis hier au
premier ministre) est l’anar-
chie qui existe dans les rap-
ports entre l’industrie ciné-
matographique privée et les
ministères ou organismes
gouvernementaux impliqués
dans le cinéma %Affaires cul-
turelles et Office du film du
Québec; Communications et
Radio-Québec en tant que
producteur defilms éducatifs;
Education et Service général
des moyens d’enseignement).

M. L’Allier se re-

trouve donc concerné direc-
tement par le débat que les
réalisateurs tentent d’ouvrir
et quele ministre des Affaires
culturelles s’ingénie à ignorer
si l’on en juge par son refus de

dialoguer.

On a raté notre coup

À propos de son rôle de
coordonnateur de la produc-
tion cinématographique qué-
bécoise, il a répondu au jour-

naliste du JOURqu’il ne pou-
vait l’exercer qu’à condition

que les ‘‘autres milieux’

l’appuient. Or, ajoute-t-il, ‘‘à
date, on a manqué notre coup
royalement parce que pour

toutes sortes de raisons vala-
bles, pédagogiques, tout ce
que vous voudrez, chacun a
voulu garder le contrôle de
sôn petit budget de produc-
tion, etc. J’ai rencontréles ci-
néastes (en fait, il s’agit des
producteurs!) il y a un an, je
leur ai promis de faire quel-
que chose, on a essayé, on n’a
pas réussi. Ce qu’ils deman-
dentfinalement, c’est, du côté
de l’État, une clientèle cohé-
rente sur laquelle on puisse
planifier un certain nombre
de choses et qui permette à
l’entreprise de se développer.
Ils ont parfaitement raison, et

puis il faudrait y arriver.”
Au journaliste du

JOUR qui lui demandait de
préciser les actions qu’il
pourrait être amené à prendre
en matière cinématographi-
que en sa qualité de coordon-
nateur, il a répondu qu’il ap-
partenait aux Affaires cultu-
relles de préparer et de pré-
senter un projet de loi-cadre
du cinéma. “Des que j’en se-
rai saisi, a-t-il précisé,soit au
Comité de législation, soit au
Conseil des ministres, je ferai

valoir mon point de vue la-
dessûis à ce moment-là”.

Les producteurs, des
hommes d’affaires

Lorsque le JOURa fi-
nalement demandé au minis-
tre L’Allier d’indiquer la po-
sition qu’il allait prendresuite
au télégrammequel’Associa-
tion des producteurs de films
du Québec a adressé hier au

premier minsitre, et qui re-
prochait à Radio-Québec de
leur prendre des contrats de
films éducatifs promis par le
SGME,il a esquivé le pro-
blème en notant ce quisuit:

“À ce moment-là les
producteurs deviennent véri-
tablement des hommes d’af-
faires et ils ont, face à la
commandite gouvernemen-
tale, la réaction de n’importe

quel homme d’affaires qui
s’oppose, par exemple, à ce
que le gouvernement imprime
des livres, ou à ce quele gou-
vernement fasse de la publi-
cité, ou à ce que le gouverne-
ment achète lui-même ses
crayons.It y a chez le produc-
teur de cinéma deux person-
nalités: la personnalité cultu-

relle, le contenu, puis le bon-

homme c’est parfaitementlé-
gitime qui, la fin de semaine,
compte ses sous pour vivre la
semaine qui suit.”

M. L’Allier semble
ignorer qu’un producteur
n’est pas un réalisateur et que
la fonction première d’un
producteur, c’est précisément
les affaires. Tout comme il
semble ignorer, lorsqu’il rap-
proche Radio-Québec de
Radio-Canada en soulignant
quecette dernière ne nuit pas
à la survie des producteurs de
films (ce quireste à voir), c’est
que Radio-Québec est en train
de monopoliser la production
du film éducatif qui relevait
jusqu’à présent du secteur
privé.

«À Québec, on est tou-
jours à mélanger bien des af-
faires.

 

Mémoire des producteurs de films

Que Québec mette de l’ordre,et vite! !
L’Association des producteurs de films du Qué-

bec, a la suite d’une assemblée générale convoquée la
veille, ont remis hier a la presse un document de travail

adressé au premier ministre, M. Robert Bourassa. Ce
document s’intitule ‘‘Pour la coordination des politiques
gouvernementales de production cinématographique et
audio-visuelle’’. Les différents chapitres portent sur les
relations des différents organismes gouvernementaux
(Radio-Québec, SGME, Multi-Media, OFQ). Nous en
avons extrait les chapitres d’introduction, nous réservant
la possibilité de commenter ce mémoire demain.

Depuis quelques an-
nées, les relations entre l’in-
dustrie cinématographique et
les ministères ou organismes
qui dépendent du gouverne-
ment du Québec'deviennent
de plus en plus confuses.

Les causes principa-
les de cette confusion ont été
fréquemment dénoncées par
l'APFQ:
|— Conflits de juridiction et
d'intérêt;
1— Manquede coordination;
*— Intervention directe de

l'état dans la production;
4— Concurrence indue de
l’état à travers Radio-
Québec.

Dans notre système
économique, nous n’avons
pas à faire la preuve que le
gouvernement se montre ra-
rement un producteur éco-
nomique et de qualité. Ce
n’est pas faire injure à un
gouvernement que de signa-
ler ce fait puisque les gou-
vernements sontles premiers,

à le reconnaître.
C’est pourquoi ils ne

construisent pas eux-mêmes
les routes et les ponts, se
produisent ni leur papier, ni
leurs automobiles, ni leurs
meubles.

Pourtant. il arrive
souvent que des ministères
aient des velléités de produc-
teur. C'est ainsi, par exem-
ple. qu'un ministère de
l’Agriculture s'équipe pour
effectuer de la production
audio-visuelle, qu’une

agence gouvernementale
comme Radio-Québec se
lance dans la production de
films alors que sa mission est

de diffuser des émissions de
télévision.

La diffusion radio-
phonique ou télévisuelle re-
présente un privilège que

l'état peut ou non accorder à
l’entreprise privée en lui im-
posant en retour certaines
contfaintes.

Tel n’est pas le cas de

la production elle-même. La
production audio-visuelle
n’a aucuneraison d’être faite
par l’état ou ses organismes.
Acet égard, la seule justifica-
tion serait l’incapacité de
l'entreprise privée de le faire.
L'état ne devrait se substi-
tuer à l’entreprise privée que
là où celle-ci se montrerait
incapable de produire suffi-
sammentou de produire tout

court. C’est ainsi par exem-

ple que le Québec a *'nationa-
lisé’’ l'électricité, acquis la

Dosco. Dans le domaine de
l’audio-visuel, l’entreprise
privée produisait déjà de fa-
çon consistante et avec qua-
lité bien avant que l’état ne

s’y immisce.
Nous voudrions donc

poser un premier principe;
l’état n’a pas à s’insérer dans
un champ d'activité que l’en-
treprise privée, croyons-

nous, occupe déjà de façon
satisfaisante.

L'état étant un impor-
tant consommateur de pro-
duits audio-visuels, nous

souhaiterions qu’il tire le
plus grand profit de sa situa-
tion d’acheteurprivilégié.

C’est justement parce
que l’état est un acheteur
privilégié que nous deman-

dons un examen d'ensemble
de la situation actuelle et
c’est dans ce sens que nous
proposons notre analyse et

nos recommandations.

Nos principes

1. Dansle système pd-
litique et économiqueactuel,

l’état doit contribuer à pro-
mouvoir l’industrie privée
tant parsa législation que par

sa propre consommation de
biens et de services.

2. Le Québec devrait
veiller particulièrement au
développement des indus-

tries de pointe. Surtout dans
l’industrie cinématographi-

que, il pourrait contribuer à
planifier l'acquisition des
équipements collectifs et
exercer comme consomma-
teur un leadership éclairé.

3. Dans le domaine
des communications, l’état
devrait se limiter à légiférer
et à mettre en place les ré-
seaux de diffusion qui répon-
dent aux besoins de la collec-

tivité et recourir à l’industrie
privée pouralimentercesré-
seaux.

4. L'état ne doit pas se
substituer et encore moins

entrer en concurrence avec

l’entreprise privée.

S. Un organisme éta-
tique de production ou de
services tend souvent à dé-
passer le mandat qui lui est

confié par la loi et fonctionne
rarementselon lescritères de

rentabilité qui régissent
l’économie de l’industrie
privée.

6. L'état doit rationna-
liser ses relations avec les
fournisseurs comme, par

exemple, les producteurs de
films en réglementant son ac-
tivité de façon à appliquerles
mêmes standards de qualité
et de rentabilité pour tousles
ministères et organismes qui
en dépendent.

7. Quand l’état légi-

fère, il doit le faire soit en
amendant, soit en rescindant

la législation antérieure de
manière à ne pas provoquer
de conflits de juridiction.

8. L'état ne doit pas
acquérir pour lui-même des
équipements déjà disponi-
bles dans l'industrie privée
ou que cette dernière pour-
rait acquérirsi l'état devenait
son client.

9. La production ci-

nématographique et audio- .
visuelle n'est pas unique-
ment une activité culturelle
bien qu’elle soit intimement
liée aux besoins, aux habitu-
des et à l'identité culturelle
d’un milieu. Son fonction-
nementest industriel, dansle
sens oùil nécessite des inves-
tissements économiques im-
portants, où il emploie une
main-d'oeuvre spécialisée,
où il utilise un équipement
complexe et où il génère des
activités commerciales qui
dépendentde son propre rou-
lement.

 

 
 

trouvé intolérable que la dis-
tribution des films soit paraly-
sée par l'action des cinéastes.

M. Hardy s’est bien

gardé d'annoncer la date du
dépôt de la loi-cadre du ci-
néma à l’Assemblée natio-
nale.Il à simplementdit quele
projet en était rendu à l’étape
de la rédaction, faite par des
spécialistes en matière juridi-
que, et qu’il ne pouvait pas
aller plus vite. Il a affirmé à
nouveau qu’il rencontrera les
éléments représentatifs du mi-
lieu cinématographique qué-
bécois une fois ce projet ré-
digé.

L'Association des réa-
lisateurs de films du Québec
s’apprête à répondre à Hardy
pourlui redire leur détermi-
nation de continuer le
combat.

os
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Uneloi-cadre québécoise

est-elle possible?

 

par André Pâquet
responsable des Journées internationales
pour un Nouveau cinéma

Le Devoir de lundititrait, sous la
plume de Pierre Vallières, ‘“Québec au-
rait cédé la juridiction du cinéma au fédé-

ral’’ en citant de façon plus ou moinsjuste
des propos que j'ai tenu à l’assemblée

générale de l’ARFQ dimanche soir, dans
le cadre de l’occupation des locaux du
BSCQ au 360 rue McGill.

Je voudrais ici préciser le sens de
mon intervention de dimanche.

H faut bien dire — sans toutefois
me rétracter, mais bien pour mieux situer

les propos que rapporte Vallières dans
son article et qui pourraient porter à
confusion — que:

° J'ai apporté ces élé-

ments d’information au débatà la lumière
d’une conversation (ou consultation) que

j'ai -eue il y a quelques semaines avec un
haut fonctionnaire du cabinet du ministre
Hardy, chargé de reconsidérer le dossier
de cette fameuseloi-cadre.

e II s’agit bien dans les circons-
tances d’une déduction ou du moins

d’une analyse objective de ma part et non
pas de confidencesou ‘‘d’informations de

sources sûres’’. commele dit Vallières.
J'ai eu avec le fonctionnaire en

question une très longue conversation sur
le sujet de la loi-cadre. qui, si on la re-
place dans son contexte plus global me
porte à deux réflexions de base. Et c’est
dans ce sens que j'ai communiqué l’in-
formation à l’exécutif de l'ARFQ.

Le ministère des Affaires cul-

turelles aurait bel et bien décidé de faire

table rase des quelques 12 années de mé-

moires, projets, texte de lois, livre blanc,
etc., pour confier à ses hauts fonctionnai-
res la responsabilité de repartir à zéro sur

le pourquoiet le comment d’une loi-cadre
du cinéma au Québec.

Face à deux hypothèses de travail,

c’est-à-dire une Direction générale de la
cinématographie à responsabilité minis-
térielle ou gouvernementale exclusive, et

à une alternative optant pour une co-
gestion véritable, où les artisans et les
cinéastes auraient une part décisive dans
l’administration du Centre, soit du Ci-
néma québécois, le gouvernement hésite
encore à trancher la question. Déchiré

entre son obligation de répondre aux
structures capitalistes en place (plan éco-
nomique)et celle de sauver la face vis-à-

Ceci dit, et étant donné la nature

objective du débat, il faut tenir compte.
dans toute analyse, du débat constitu-
tionnel actuel; sans quoi toute analyse à

posteriori est sans portée. Cet a priori me
semble de toute évidence aller dans le
sens rapporté par Vallières, et qui forme

l’essentiel de mon propos.

Il s’agit donc d’établir comment1l
serait concevable, dans un deuxième
temps, pour un gouvernement PROVIN-

CIAL (puisqu'il faut voir ce problème
dans le contexte juridique ou constitu-
tionnel actuel) de légiférer en matière de ci-

néma alors que le gouvernementnational
(c’est-à-dire fédéral) ne l’a toujours pas
fait, mais, c’est quand même donné les
éléments, ou du moins l'embryon d'une
loi-cadre au niveau de l’ensemble du

pays.

Trève de jeu de mots, il ne faut pas

se leurrer. Nous sommes toujours au
Québec, tributaires et dépendants du gou-

vernement central, fédéral. Le Québec
est un pays au sens subjectif du terme,
mais dans les faits, légalement, juridi-
quement, constitutionnellement nous
sommescitoyens canadiens.

Or dans le domaine de la culture
comme bien d’autres, on a pu remarquer
depuis quelques mois, quelques années,
une fédéralisation, qui est loin de l'esprit
‘‘autonomiste’’ de la Révolution tran-
quille des années 60 qui a donné nais-
sance et a produit le fondementet l’appa-
Ce de'base d’une structure cinématogra-

phique proprement québécoise.
Objectivement donc, que

remarque-t-on depuis 62 (voir chronolo-
gie établie par l'ARFQ)au niveaudel'ap-
plication des différents mémoires, pro-
jets, rapports. etc…: Partout le fédéral a
pris l'initiative coupant littéralement
l'herbe sous le pied au Québec.

Le Québec, il est clair et indiscu-
table, possède objectivement et théori-
quement (même juridiquement parlant)
TOUSles pouvoirs pour légiférer en ma-

tière de cinéma.
OR. depuis 1962. que s'est-il

passé?
Après qu'un premier projet de loi

eusse été rédigé en 1963, entériné en
1965, le gouvernement fédéral créa er
1966 la SDICC.

Plus tard, suite aux différents en-
tre Québec et Ottawa, à nouveaule fédé-
ral créa en 1970-71 un Bureau des Fes-

tivals responsable de la participation des

films canadiens aux festivals étrangers et
à l'organisation de manifestations cana-
diennes en dehors du pays.

Finalement, qu'il suffise de rappe-
ler le discours de l’honorable Gérard Pel-
letier prononcé à Montréalle 4juillet 1972
et annonçantla première phase d’une po-
litique du film. — alors qu'à Québec. au
même moment. c'est le silence absolu. Il
faut rappeler dans le même processus de
pensée, la récente décision de la SDICC
et du Secrétariat d’État à Ottawa d'affec-
ter une somme IMPORTANTEà l’aide à
la distribution et à la diffusion des films
canadiens tant au pays qu’à l'étranger.

ÉTRANGES COÏNCIDENCES
que tout cela!!!

C'est donc à partir de ces données
et de l’indécision. d'une certaine incerti-
tude que j'en ai déduit de ma conversa-
tion avec le haut fonctionnaire en ques-
tion que malgré une juridiction parfaite-

mentlégitime, le Québec. face à un état
de fait constitutionnel, ne pouvait que
TERGIVERSERface à l'urgence d'une

loi-cadre québécoise.
De plus, quand l’on connaîtet l’on

sait l’activité fébrile qui se déroule à Ot-
tawa, ces semaines-ci, en rapport avec

des décisions importantes sur le plan du
cinéma, une analyse est vite faite. En fait.
il ne s’agit pas d'une analyse, mais bien
qu'une logique rationnelle qui est le résul-
tat d’un piège constitutionnel où se
trouve pris le Québec.

Ceci dit. quand Vallières parle de
tractations au niveau des Communica-
tions, pour ma part. je ne crois pas, ni
n'aie-je droit de soupçonner même rien à

ce niveau.
Mon analyse, mes conclusions.

partant mes craintes, ne s'expriment que
sur le plan d’une démission de la part du
Québec sur le plan constitutionnel. Dé-
mission tant face à ce problème qu'à celui
de la responsabilité sur un plan culturel,
sur le plan de l'outil que représente le

cinémadansle contexte d’une lutte pour
la libération nationale. Que cette libéra-
tion soit accomplie par étapes ou par un
processus révolutionnaire.

Il n’y a donc pas à se scandaliser

de la réaction fédérale et/ou provinciale à
une mise en demeure face à leurs respon-
sabilités légales oujuridiques, mais bien à
voirle problèmebien en face et de consta-
ter jusqu'à quel point nous sommes vic-
times d’une colonisation de l'intérieur.
’ Pris au piege du fédéralisme, nous
continuerons a produire des films finan-
césparle fédéral, et a les balader dans des
festivals européens (ou autres) avec notre
passeport canadien. Au mieux (dans le
cas d'un revirement ‘ ‘radical’ de la situa-
tion) nous continuerons a exhiber un ci-
néma de minorité tout en gérant les affai-
res capitalistes du cinéma.

Cette occupation que j'appuie so-
lidairement, doit déboucher aussi sur la
solution politique du problème.  Vive le Cinéma québécois...LIBRE! J
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le sport|
 

memes ee

Le lefilé des champions!

C'était jour de fète hier dansles rues du centre-ville de la métropole. Les
nouveaux champions de la coupe Grey ont défilé comme le veut la
tradition aux applaudissements des milliers d’amateurs et de passants
massésle long du parcours On reconnaît en premier plan surla photo

 

Matches d hier
non compris

hockey

 
du haut, le capitaine de l’offensive, Barry Randall entouré de quelques
coéquipiers tandis quele personnel instructeur des Alouettes a prisplace
dansla limousine. Marv Levy, Dan Sekanovitch et Gene Gaines arbo-
rent leurs plus beaux sourires...

Plein air,

1e teen

 

chasse et pêche
 

Au congrès de la Fédération

québécoise de la faune

par Gilles Richard

La Fédération québé-

coise de la Faune. un orga-
nisme qui regroupe des asso-
ciations de chasse et de pe-
che comprenant 65,000
membres, tenait les 15, 16 et

17 novembre dernier son 29e
congrès à Québec. Cette

réunion automnale permet-
tait à la Fédération de faire le
point sur les réalisations de

“l’année et de consulter ses
membres surles orientations
à prendre dansle futur.

Le peu de temps dont
disposaientles déléguéset la
quantité de sujets à couvrir

ont forcé les organisateurs à
précéder avec un programme
chargé.

Cette année encore, la
politique des discussions a

été d’étudier un sujet a fond,
plutôt que d’en effleurer plu-
sieurs.

Les sujets à l’étude

L'exposé de monsieur
Pierre Paulhus sur le déve-

loppement et le réaménage-
ment des pisciculture pro-
vinciales, avec emphase sur

l’installation du lac Des
écorces, véritable ‘‘manu-
facture’ de truites, a vrai-
ment bien situé cette activité
du Ministère.

Le point de vue du

cultivateur sur les relations

entre les chasseurs et les
propriétaires fonciers, dé-

fendu par monsieur Réal Mi-
chaud, cultivateur d’Amqui,
a été fort apprécié de tous.
Au cours du week-end, un
forum sur l'aménagement

des frayeres a brochets rap-
pelait a tous la place impor-
tante occupée par ce ‘‘pois-
son sportif”.

Le film ** The Way ofa
Trout’’ présenté par Truite
Atout du Canada, plus leur
projet d’aménagement.du

Ruisseau Noir. nous montre
ce que cet organisme nouvel--
lement arrivé au Québec peut

faire. :
Les représentants du

gouvernement fédéral. les

biologistes Austin Reed et
George Arseneau. ont ap-
porté aux auditeurs des pré-
cisions sur les réserves na-
tionales pour la sauvagine le

long du Saint-Laurent, dont
l’avenir en temps que lieux
d'observation. de chasse ou
à usage multiple, n'est pas

défini. Les résultats d’une
étude surles effets nocifs de
la présence des outardes
dans les paturages ont dé-
montré que les plaintes des
cultivateurs n'étaient pas
fondées. pour le plus grand
plaisir des chasseurs qui se
posaient des questions à ce
sujet.

Quant à l’orignal. qui
se porte bien merci, Pascal
Grenier, Magella Morasse et
Robert Joyal sont venus nous
entretenir sur les études ac-

tuellement en cours concer-
nant ce grand ongulé. études

nécessaires afin de mieux
profiter de ce gibier sous ex-
ploité.

‘ La remise des trophés

du tournoi de pêche de la Fé-
dération a occupé une partie

de la soirée québécoise de
samedi. D'ailleurs, ce tour-
noi de pêche. commandité
depuis fort longtemps par la
Brasserie Molson, est peut-
être à repenser,

La journée de diman-
che a été occupée parla par-
tie fastidieuse du Congrès:
l’assemblée générale, la pré-

sentation des rapports, le

banquet de clôture, où le
conférencier d'honneur est
traditionnellement le Minis-

tre du Tourisme de la chasse
et de la pêche. Ce dernier en
profite pour repasserles réa-
lisations du Ministère, dont
certaines, telles que les cours
sur la sécurité dans le ma-
niement, des armes à feu, le
programme —d’assurance
chasse et pêche, les cours'de
perfectionnement aux agents

~

 
de la conservation. les inter-
ventions pour protéger des
sites naturels comme la Rj-
vière Jacques-Cartier. lers
acquisitions capitales de ter-
ritoires riches en faune
comme l'ile d'Anticosti. ren-
contrent l’approbation totale
de la Fédération. tandis que
d’autres, tels que l'adoption
de la loi du male pour la
chasse aux chevreuils et I' uti-

lisation de la chevrotine.
vont à l'encontre des opi-

nions émises par la Fédéra-
tion lors de prises de posi-
tion. Quant aux autres sujets
populaires, tel l'accessibi-
lité. ils brillaient par leur ab-
sence dans le discours du mi-
nistre. D'autres sujets

contreversés comme les mo-
difications des zones et les
règlements de pêche spor-
tive, monsieur Claude Si-
mard nous a simplement
mentionné que certaines re-
commandations pourraient
marquer fortement la rédac-

tion définitive des règle-
ments. Pour ce qui est de la
loi-cadre sur les parcs du

Québec, on nous a assuré
que le retard n'était dû qu'à
une consultation supplémen-

taire avec les autres ministe-

res et que le. projet initial
n’avait pas été mis de côté.

Le congrès s’est ter-
miné sur plusieurs notes en-
courageantes, dont la remise

de: $25,000.00 à la Fédéra-
tion par le Ministère pourlui

permettre de mener à bien
ses programmes: du prix
Serge Deyglun accompagné
d’un chèque de $1.000.00 à
une étudiante, Mlle Lucie

Choquette, pour une rédac-
tion portant sur un aspect de
la protection de la nature; et
d'une bourse de soutien de

$400.00 à une étudiante en
biologie de l’Université La-

val, Mlle Hélène Jolicoeur,
pour un travail sur la préda-
tion du loup sur le ‘chevreuil

dans la région de l'Ou-
taouais.
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Ligue nationale Co Les inscrits
 

       

  
   

  

 

 

  

 

  

  

  

 

 

  

Division I Division IV
; N

Bp

Pc Pis Buffalo..........15 4 3102 74 33
3 53 29 Boston. L115 5 96 66 27

. 5 60 27 Toronto wou 11 4 68 89 14

Islanders … 5 59 23 Califor..........3 15 4 49103 10

Rangers … 4 62 22 Lundi

St. Louis 2, Toronto 2

Vanc......ven.. 61 30 Compteurs
Chicago. 45 21 Pt B A PtsMp
Minn .... 80 18 Orr..…….…..….….….….….…….21 15 25 40 16

St. Louis ......... 70 18 Esposito 21 20 18 38 13
Kansas C....... 86 7 Perreault.............22 14 17 31 14

Lafleur 13 17 30 11
I Martin... 14 15 29 25

Los Ang. 8 35 30 Mahovlich. 10 19 29 14
Montréal.. 7 76 27 Dionne.... 7 21 28 4

Pittsburgh .......8 9 3 85 74 19 Robert....... a. 12 15 27 31

Détroit.......... +6 11 2 56 83 14 Boudrias.............21 6 21 27 4

Washington......2 16 3 47107 7 D. Potvin ….….….21 5 21 26 30

Association mondiale

Division canadienne Division ouest
N Bp Bc Pts
0100 68 28 0 92 56 26

0 69 58 22 0 53 58 20
1 68 40 19 1 52 57 13

0 47 37 i6 0 59 68 10
1 40 58 9 0 47 79 10

RN Compteurs
Division est Lund, Hot. vv.e....... …15 15 30

N.-Ang..........13 4 0 73 47 26 Dillon, Tor . 17 29

Clev … …6 6 1036 39 13 Hull, Win...... 11 28

Chic 4 13 0 49 72 8 Simpson, Tor … 926

Indian..........4 15 0 38 86 8 Henderson, Tor ..............15 11 26

Ligue majeure (Qué.)

Division est Division ouest
G P N Bp PcPts

Trois-Riv .......10 10 4100 89 24 Sherbrooke.....15 3 2138 77 32
Chicoutimi..... 10 11 1111145 21 Cornwall.......12 6 5106 86 29

12 3 96117 19 Montréal........10 7 3125108 23.
12 1 80 91 17 Hull... 11 9 0106 98 22
16 2 94137 14 13 3129137 21

  

Laval.

Première course: Amble - alloc. pour age &
sexe. A réclamer. Bourse 1,900
4—M. Oakie Gamache 5-2
2—K. Eddy Lacharité 3-1
I—Bandmaster Coté 4-1
5—A. T Great Giguere 9-2
7—F. F. Sally Lachance 5-1
8—S. Music Hanna 6-}
6—S. Ken Seaman 8-1
3—T. O. Jewels Boucher 8-1

Deuxième course: Amble alloc. pour age &
sexe. A réclamer. Bourse 1,500
2—R. Fleurie Rocheleau 5-2
6—B. Prince Gendron 3-1
1—L. Mir Lacharité 4-1
3—L. Manor Boucher 9-2
4—T. C. Lady 5-1
8—S. May Pleau 6-1
7—Miss D. Key Lachance 8-1
S—Bonny R. 8-1

Troisième course: Amble-alloc. pour âge &
sexe. À réclamer. Bourse 2,000

7—G. Able Gauthier 5-2
1—E.Flicka Poirier 3-1
2—D. Harry Hebert 4-1
4—J, Clean G. Brosseau 9-2
5—C. Volo Boucher 5-1
8—The Hood Picard 6-1
6—J. Herbert Plouffe 8-1
3—R. Brook Lacharité 8-1

Quatrième course: Amble - alloc. pour âge &

sexe. À réclamer. Bourse 1,500
7—Tripoli Lachance 5-2
5—W. Snoopy Gendron 3-1
8—1J. Silver A Picard 4-1
3—B. Sire G. Lareau 9-2
1—S. Herbert Grisé 5-1
2—P. Mis 6-1

4—C. Kiz Jones 8-1
6—M. Re Mo Fluet 8-1

Cinquième course: Ambleatloc. pour âge &
sexe. À réclamer. Bourse 2,300
2—K. Ranger Gauthier 5-2
4—B. Lobell Hebert 3-1
t—R. Tar Lachance 4-1
3—B. Cashier Hanna 9-2
6—A. Mick_ Jones 5-1
7—H. Time Coté 61
5—E,. Lobell Bouthillier 8-1

Sixième course: Amble - alloc. pour âge &
sexe. A réclamer. Bourse 2,000
4—I. Barmin Boucher 5-2
5—TRaid Gamache 3-1
1—Jopaga Hebert 4-1
3—Cleos Kid Bouthillier 9-2
8—Curiosity A. 5-1
7—T. Boss Hanna 6-1
6—P. Byrd Turcotte 8-1}
2—My Buddy Coté 8-1

Septième course: Amble alloc. pour âge &
sexe. À réclamer. Bourse 3,300
—Kim’s Shoe Coté 5-2
1—G. F. Shore Pleau 3-1
7—W. Ridge 4-1
3—H. Frost Bouvrette 9-2
4The O. Man Lachance 5-1
5—Te Mac 6-1
6—Flare Lane 8-1
8—P. Tom Charron 8-1

Huitieme course: Amble alloc. pour age &
sexe. A réclamer. Bourse 2,400
6—E. Forward Grigé a 5-2
2—B. Michael Bedard 3-1
7—R. Hanover Hebert 41
4—S. Presence Hanna 9-2
8—B. Dream Lachance 5-1
5—L. Valor Gendron 6-1
3—M. Jacob Miller 8-1
1—Mr. F. Rhythm Plouffe 8-1

Neuvieme course: Amble alloc. pour age &
sexe. A réclamer. Bourse 3,400
6—T. Lobel 5-2
3—M. Lapin. Lureau 3-1
1—D. Please Lacharité 4-1
7—W. Lobell 9-2
5—C. Dream Poirier 5-1
2—H. Century Coté 61
4—D. Doc Hebert 8-1

Dixième course: Amble Conditions. Bourse
2,200
3—P. Knox Lachar. 8-2
1—C. Intrepid Gamache 3-1
2—St David Lahaie 4-1
5—B. Boy Bouthillier 9-2
6—Algerine A. Hanna 5-1
8—C. C. Lee Picard 6-1
7—J. Minbar Hebert 8-1
4—B. Parting Plourde 8-1

BLUE
BONNETS

Oakie (57).

Fleurie (62).

(61).

(60).

Ranger (69).

(75).

Michael (75).

Wilrose Lobell (84). \ Crest Lee (65).

Les sélections du JOUR
par Mario Lavallée

Relation entre les chevaux: chiffres entre

parenthèse égale côte de vitesse

1- All Time Great (57) — Bandmaster (55) — Meadow

2- Bonny R.(65) — Buttonwood Prince (61) — Richelieu

3- Drexel Harry (63) — Golden Able (65) — Calynn Volo

4- Tripoli (69) — Shawn Herbert (60) — Wallkill Snoopy

5- Baker Lobell (73) — Effrat Lobell (71) — Keystone

6- Irene Barmin (75) — Jopaga (73) —
7- The Old Man (76) — Hard Frost (75) — Kim’s Shoe

8- Lincolns Valor (76) — Easy Forward (75) — Baron

9- Happy Century (80) — Directions Please (82) —

10- Blu Parting (70) — Carodon Intrepid (63) — Cedar

~

Tony Raid (75).

 a

football
 

‘Conf. nationale Conf. américaine
 

Division est
P N Bp BeMoy

0 246 173.818
0 232 155.727
0 209 168.545
0 158 179.364
0 161 237.182

Division centrale
Minn …….…….….7 4 0223161.636

 

S
u
n

 

Green Bay ..6 5 0187 153.545

Détroit.............6 5 0189192.545
Chicago...........3 ' 8 0115196.273

Division ouest
Los Ang .. 3 0197137.727

Nile Orlé .. 7 0122199.364

San Franc. 7 0184202.364

Atlanta ......... 9 0 84215.182

 

Division est’
G P N Bp BcMoy

 

 

 

Miami..........…B 3 0252170.727
Buffalo.........8 3 0234205727
Nlle Ang 7 4 0278193.636
Jets cuvrrerennnns 7 0187238.364
Balti.……….…….…….2 9 0136261.182

Division centrale
Pitts8 2 1247 156.773
Cincinn . 0 258 185.636
Houston ………….S5 6 0181211.455
Cleveland ........3 8 0203275.273

Division ouest
Oakland ..........9 2 0280173.818
Denver........ …….S 5 1234236.500

Kansas C.........4 7 0195238.364
San Diego ........3 8 0153237.273
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.‘Protègérayons chromé
@ Pneus nylon Dunlop

“@. Derailleur Shimano

© Couvre chaînes chromé
@® Hommes ét-femmes

Reg.$135100

smci:$89.95
Garantie 1 an

 

TARGA MISTRAL
SILVE-GHOST

Tour de France en vente

CYCLE DU MOULIN LTEE |

Bicyclette pliante

tricycle

 

‘GROSet DÉTAIL

C.D.M. ET CCM

Établie depuis 1952

“651 Villeray
. {coin Foucher)

274-0125
Montréal...

 

 

  

  

08
B
L

G
R

wk
va
d

a
y
s

  
en a

er face des galeries
EMP2

< o
O
F
r
3 O
0

e
x <
a
Mm ‘o
r Cc ©

 

$s iehrant

 

-

E
a

  

amg

 

 

 

 

  
        

   

  

  



‘
Delage ne veut pas blamer
le chauffeur de l’autobus…

 

16spor
 

 

SHERBROOKE (PC) — Ghislain Delage,
le gérant-instructeur des Castors de Sher-

à nous plaindre de sa conduite’’, a pour-
sulvi le gérant-instructeur. .

\ Les Kings...
depuis 7 ans
LOS ANGELES (AP) — Sept saisons apres leur entrée dans
la LNH en 1967. les Kings de Los Angeles connaissent des
succes.

Apres avoir participé aux séries éliminatoires pour la
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dere
eansuies

Bien vite, on ne se rendra plus voir
les spectacles a la Place des Arts mais au
Forum. Aux États-Unis, les Américains

de

Christian

Nobert

pas forts, d'autant plus qu'ils viennent de
prendre un autre défenseur Ian Turnbull,
pour une période indéfinie. il s'est tordu

 

ry ©. : ie isl i i j , se . 2 .
ogy: brooke,a tenu a dissiper tous les soupgons _ Tous le; joueurs des Castors ont premièrefois l'an dernier. depuis 1969, les Kings n’ont perdu devront commencer à s'habituer à se des ligaments dans le genou gauche. Ils
ag 4 pouvantpersister à la suite de la tragédie tenu à encourager le malheureux conduc- que deux matches en21parties cette saison et dominent la changement. d'apporterde la bière et du avaient auparavant perdu les services de

Cao quia coûté la vie au jeune Gaétan Paradis, teur en lui laissant savoir qu’il n’était au- division 3 avec une priorité de trois points sur le Canadien de pop com pour admirer les Elton John, leur ‘’as” défenseur, Borje Salming. Ce

gy, en plus de causer des blessures à plusieurs cunement question de le blamer. Montréal. ' Johnny Carson,Bill Cosby ct Dean Martin dernier sera de retour d'ici trois semai-

» be de ses coéquipiers, dimanche soir dernier. oo Visiblement secoué par les pénibles Toutefois, Bob Pulford. quia abandonné son poste de jr, au lieu de se munir de vison et de nes.

Ani, Rencontré lundi soir à l’aéroportde  événements qu il venait de vivre, Ghislain joueurpour se consacrera la tache de pilote tout en dirigeant jumelles de spectacle...Ces artistes ont Aussi étonnant que cela puisse pa-
Poy; + Dorval, alors que les Castors arrivaient de Delage a dit: ‘“C’est un miracle que 28 des la restruction des Kings, ne prévoit pas la continuité des été repêchés par des clubs d'Intervilles. raitre. Jacques Plante est le quatrième

lap, A Chicoutimi, Ghislain Delage a précisé que 29 passagers s’en soient sortis vivants. succès actuels. le ‘show’ se fera dorénavant avec une

Qe, 4 le conducteur Rosaire Langlois n’étaitnul-  L’autobus n'est plus qu’un amas de fer- ** Tout semble aller sur desroulettes actuellement, a dit raquette de tennis. Entre autre danscette
mjÀ lement a blamer pour | accident survenu raille et plusieurs joueurs ont été littérale- Pulford, dont le club n'a pas connu la défaite à l'étranger cette séance de repêchage. Billie Jean King,

Xing! dans le parc des Laurentides. ; ment projetés hors du véhicule lors de saison. ; I'instructeur des Freedoms de Philadel-

a gh, *‘Ross a fait tout ce quiétait humai- Pimpact®. “Nous connaitrons certes de mauvaisjours, car aucun phie de la WTT. a opté pour Bobby Riggs

nye ; ; nement possible pour éviter la tragédie”, Ce qui a le plus impressionnél’ins- club ne peut afficher notre tenue actuelle pendant une saison à son septième choix. Le mêmejoueur de

I 1 de dire Delage. II a ajouté que le conduc-  tructeur des Castors au moment de la tra- entière. Nousallons subir des échecsici et là, mais je prévois $5 ans qui lui avait lancé un défi l'an der-

Prise teur a fait preuve deprudence sur tout le gédie, c’est le comportement de ses hom- toujours que nousallons sortir victorieux. nier dans un match comptant ‘pour la

Ma ! trajet et qu’à aucun moment iln’aprisde mes. “Ils ont tous démontré beaucoup de Toute l'équipe joue très bien pour le moment. mais bataille des sexes’. Le sexe féminin
8}. t risques pouvant menacer la sécurité des courage. La première réaction a évidem- nos gardiens ont été formidables.’ l'avait emporté haut la main...

passagers. ; ! ment été de sortir du véhicule, mais des Rogatien Vachon, grace a sa tenue acrobatique. a en-

lig, “Ross Langlois est un conducteur  qu’ils se sont rendus compte que certains registré trois blanchissages et affiche une moyenne de 1.29 coo

re expérimenté. II exerce ce métier depuis de leurs coéquipiers étaient demeurés pri- but alloué. Gary Edwards compte un blanchissage.

te vingt ans. Il a conduit les Castors en plu-  sonniers à l’intérieur ils sont retournés Depuis l'arrivée de Pulford commepilote. les Kings Dans les vrais joueurs de tennis

J on 4 sieurs excursions et jamais nous n’avonseu pour tenter de les en dégager. ont développé desjoueurset en ont acquis d'autres au moyen 7  Vra ; ° © HERTS,

Is d'échanges. onnoteà peu près fous es stars’ quiont

ù Ph Parmi les joueurs acquis au cours des trois dernières ete repeches par les di érentes Equipes
1 Clg . M ; ne (cela ne veut pas dire qu'ils ont ac-
» saisons, on note Frank St-Marseille. obtenu du St-Louis I'an té...): Tlie Nast Stan Smith p:

Mp. Lo A , ; cepté...): Ilie Nastase et Stan Smith par
To dernier; Bob Nevin, réclame au repêchage du Minnesota en New York: Guillermo Villas, El Shafei

NS ig 1973; les défenseurs Terry Harper et Bob Murdoch, obtenus Pierre Barthes et Patrick Proisy par To.

ur.
tg, du Canadien on172 4 Se d' b binai d ronto; Arthur Ashe, Bjorn Borg et Harold

tl | elon Pulford, il s’agit d’une bonne combinaison de Solomon par la Floride; etc…Jimmy
ru 9 joueurs comprenant les nouveaux venus et les anciens comme Connors a été acheté par Frank Fuhrer

A i idi es , ,
es Po WhiteyWiding. participé aux séries de fin d . ï propriétaire du Pittsburgh...

g i séries de fin de saison I'an 5 ë
NOUS : . LU 2 A Le plus drôle lors de cette séance 0 Geo dt ;

a i dernier grâce à une forte poussée de dernière heure et nous de repchage c'est le choix de Stan Mal- L'ailure de l’Empire Stadium apres le

a, continuons sur le même élan cette année. less, le président de l'Association de lawn match de la coupe Grey...

re | ‘Les joueurs sont ensemble pendant une période plus . tennis des États-Unis dontle groupe qu'il

5, ongue et comprennent ce que nous voulons faire. Ils se 5
CH - ; . représente, est formeliement contre In- : ; CA ceiling:

Pops | connaissent mieux et affichent une brillante tenue actuelle- fepsser ‘ meilleur gardien de l'Association mon-

emsé Ji ment.” Finalement. le mari de Billie Jean, diale. À 45 ans, c'est pas peu dire…Le

 

 
   
 

Le capitaine TerryHarper a quitté le Canadien après

 

 

Larry King, a été élu président de la
meilleur (il pourrait être son fils). c'est

5 se | une conquête de la coupe Stanley et a admis que le change- World Team Tennis hier. La deuxième Joe Daley ses Jets qui domine avec une

“uses. | ment ‘’était trés triste . ; saison de l’histoire d'Intervilles est pré- y ou ;

nrg Maintenant a sa 3e saison avec le club, le défenseur vue en mai1975. _ De retourà l'entrainement, le Ja-

HN soutient que ses coéquipiers ‘pensenttousà la façon positive ponais Ishimatsu Suzuki (ne pas confon-

SET pop des champions’. coe dre avec sonfrère à deux roues)est favori

mene5} , Los Angeles n’aligne pas de super-vedettes, ce qui est pour conserver son titre de champion du

mes; dy une bonne chose, selon Harper. Pendant ce temps, le millionnaire monde des poids légers jrudi contre le

Fie “En I'absence d'une telle vedette, tout le monde doit Mohammed Ali aura a faire face a une Mexicain Rodolfo Gonzales. Suzuki avait

Sie, travailler fort. Avec une vedette, vous avez tendance à yous proposition de deux millions de dollarsde AY! Je titre au Mexicain au printemps

LM en remettre à lui quand les choses vont mal. Sans vedette, Billy Daniels, l’homme d’affaires du bo- dernier par K.O. au 8e round.

0 pe, votre club est plus constant parce que tout le monde tra- xeur Ron Lyle, pour un combat, titre en

Ung vaille.” jeu, au printemps prochain a Téhéran... eee:

le laraur, + Selon Harper. les Flyers de Philadelphie ont été une Que pense-t-il donc Daniels, $2

de soubes ’ =, inspiration pour les Kings. millions pour Mohammed Ali, c’est ce et … A ..

lida - — fee tte EE En remportantla coupe Stanley l’an dernier, les Flyers qu’il retire comme intérêt par année, il n’a les Ali Enfin.apres les tennisshows

Uingrese Ce qu’il reste de I’autobus qui transportait les Castors de Sherbrooke... Si ont prouvé, ‘comme équipe de l'expansion, quela parité était pas besoin d'argent de poche non plus. peu de bon sens: la revue Sporting News

ki in vous lisez attentivement la plaque minéralogique, on y avait inscrit le slogan: avancéedans la ligue”. ; ps Mais Daniels a prévu cette éventualité.à à rendu public hier les alignements de ses
hw *‘Arrive alive’’ (Arrivez en vie...) Gaétan Paradis, lui, y a laissé sa peau. sas © plus. Harper dit quele chaud climat de la Californie défaut d’un match contre le champion du équipes d'étoiles du baseball majeur et on
cde , ul, 9 l’aide beaucoup, ‘‘car la chaude température me garde en monde, un combat contre Joe Frazier ou | La Li ational

mb bonne condition physique et me donne l’envie de jouer.” George Foreman serait envisagé… deque A ru nationa scomp €

Un autre point, mais véridique fo (L'anprochain,avecle nouveau
celui-là: les Cougars de Chicago ont en- soigneur des Expos. il va y en avoir plus

voyé le défenseur Dick Proceviatetl’ailier que ça dans la LN). Les joueurs qui en

TT
droit Jim Benzelock à leur filiale de Long sont à leurs premières sélections dans la
Island. nationale, sont: Steve Garvey, Mike

Toujours à Chicago, mais chezles Schmidt, Dave Concepcion, Lou Brock,
Black Hawkscette fois. Le club a rappelé Richie Zisk, Andy Messersmith et Don

le centre Duane Wylie de leur filiale de Gullet. La seule vieille figure de aligne-

Dallas. Les Hawks en avaient besoin, none Johnny Bench. oon aussi Joe

Keith Magnuson, Dale Tallon et Pit Mar- organ ct Jim ; re quit ont un retour

pe
tin sont sur la liste des blessés et Jim 4P"°* une absence un an.

Pappin manquera encore trois matches à

cause d’une suspension. a" Li,

Au tennis (ne pas confondre avec’ \

-—
le show), Kerry Melville a défait Diana

bricaine
Frombholtz 6-3 et 7-5 hier pour s’attribuer

.
le titre de championne de l'’open de

nest
l'Afrique du sud.

Vy

va =
000

3 NX =
. . . .

4 0m
Jean-Claude Killy qui revient à la

> pp
compétition après un an d'absence (tout

AL le monde le sait), attendra encore

nmi
jusqu’au 14 décembre pour disputer sa

1 es
première épreuve. Les organisateurs de

! si la coupe du monde de ski professionnel

es
ont ajourné la première course prévu à

Aspen.

| Fh ° L'excuse était valable: il n'y avait

§se 3 SEULEMENT-28 29et30 pas assez de neige. Donc la première

1 re Jours I nov. compétition auralieu dans deux semaines

PE
à Vail.
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Les Expos vont être mieux, ou au

‘ moins autrement, soigné la saison pro-

af chaine. Le nouveau soigneur qui rem-

place Rolling Hills, s’occupera si bien des 
Q

  
  

257descompte
SUR JEANS ET VESTES DAUTRES
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joueurs qu’ils pourront frapper la balle
avec un bâton de hockey. Parce que le
nouveau soigneur des Exposa gagné cinq
fois la coupe Stanley avec le Canadien
(sic), soit en 65, 66, 68, 69 et 71. Cette
‘’étoile’’ du Canadien s'appelle Yvon Bé-
langer. ‘‘Connais pas’’, vous allez me
dire… et pourtant, il a passé douze ans
sur le banc du Canadien...

Une nouvelle qu’il faut lire avec

des gants blancs: le capitaine Mark Phil-
lips, le mari de la princesse Anne, a reçu

hier un trophée en tant que personnalité
de l'année du monde équestre…

(Enlever vos gants maintenant)
Les fantastiques Maple Leafs des années
soixante sont morts. Les avilissants Ma-
ple Leafs des annéessoixante-dix ne sont

Yvon Bélanger... cinq coupes Stanley

Les vieux sont plus courants dans

l’américaine: Dick Allen, Rod Carew,
Thurman Munson, Mike Cuellar, Tommy
Davies, Sal Bando, Bert Campaneris et Joe
Rudi. Les deux puceaux sont Jeff Bur-

roughs et Jim Hunter.
Par ailleurs, le Sporting News. a

décernéle titre de dirigeant de l'année à
Gabe Paul, président des Yankees.

Pourfinir. ta crosse se répandra
peut-être un peu plus au Québec. On an-
noncera bientôt le transfert de la conces-
sion de Syracuse de la Ligue nationale de
crosse à Québec. Un groupe d'hommes

d'affaires présidé par Marius Fortier ob-
tiendra la concession. D'autre part, un
repêchage aura lieu le 15 janvier dans la

Ligue... enfin!  
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Forts d’une fiche de 11 victoires et six défaites, les Nor-

diques de Québec occupent toujours le deuxieme rang au clas-

sementde la division.canadienne de I’Association mondiale avec

22 points, soit six de gigjns queles meneurs, les Toros de

Toronto. ; e 4 =
Après avoir disputé trois mêtches ewautant de jours,les

Québécois pourront relaxer quelque peu cette semaine.Ils dis-

putaient hier soir la victoire auf”Whalers’ de la Nouvelle-
Angleterre et affronteront jeudi les Racers a Indiapolis.

L’instructeur Jean-Guy Gandroncempte bien sur le re-

tour de son as-compteur, Serge Bernier (24points) ‘quia man-

qué les deux derniers matches àcause-d’unegrippe.  J 
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